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Résumé  
 
L’historiographie de la Révolution haïtienne est en plein essor depuis les vingt 
dernières années. Il existe désormais un large éventail d’interprétations sur les 
événements qui mènent à la création d’Haïti.  L’objet de ce mémoire est d’exposer 
différentes perspectives sur des questions qui demeurent cruciales dans l’historiographie 
contemporaine. Le mémoire est divisé en trois sections. Chacun des chapitres développe 
une problématique particulière de l’historiographie en mettant en parallèle les 
conclusions de différents chercheurs.  Le premier chapitre est consacré au thème de la 
transformation de la révolte en révolution. Ensuite, il sera question de l'impact de la 
Révolution haïtienne sur l'histoire de l'esclavage dans le monde atlantique. Pour conclure, 
la dichotomie entre l’absence de longue date de la Révolution haïtienne dans 
l’historiographie occidentale et l’attention qu’elle reçoit aujourd’hui sera examinée dans 
le troisième chapitre. Aujourd’hui, la réécriture de la Révolution haïtienne est très 
populaire et attire des chercheurs de différents milieux. C’est dans ce contexte que ce 
mémoire présente une mise en perspective des principaux débats idéologiques de 
l’historiographie de la Révolution haïtienne depuis les années quatre-vingt-dix. 
Mots-clés : 
Révolution, Haïtienne, Haïti, Historiographie, Cause, Impact, Débat, Contemporain, 
Esclavage, Abolition. 
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Abstract 
 
The historiography of the Haitian Revolution has flourished over the last twenty 
years. A wide range of interpretations of the events that lead to the creation of Haiti now 
exist. The purpose of this thesis is to assess different perspectives on issues central to the 
contemporary historiography. The thesis is divided into three sections. Each chapter 
develops a particular problem in the historiography by exploring the findings of various 
researchers. In the first chapter, the theme of the transformation of the revolt in revolution 
will be studied. Then, we will analyse how researchers assess the impact of the Haitian 
Revolution on the history of slavery in the Atlantic world. To conclude, the dichotomy 
between the longstanding absence of the Haitian Revolution in the Western 
historiography and the attention it receives today will be discussed in the third chapter. 
Today, the Haitian Revolution draws a great amount of attention from researchers from 
different backgrounds. It is in this context that this thesis presents a perspective of the 
major ideological debates in the historiography of the Haitian Revolution since the 1990s. 
 
Keywords 
 
Haitian, Revolution, Haiti, Historiography, Cause, Impact, Debate, Contemporary, 
Slavery, Abolition 
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Prélude 
 
Dans l’historiographie générale du monde occidental, jusqu’à la toute fin du XXe 
siècle, la Révolution haïtienne est fréquemment reléguée à l’arrière-scène, quand elle 
n’est pas simplement ignorée. Toutefois, depuis la fin des années quatre-vingt-dix, un 
nombre considérable de nouvelles études sont parues sur le sujet. La Révolution haïtienne 
est aujourd’hui un thème attirant les chercheurs de différents milieux. De nombreuses 
œuvres explorant divers aspects de la révolution ont été publiées dans les vingt-cinq 
dernières années. Dans ce contexte, je propose de faire une réflexion critique mettant en 
perspective les principaux débats idéologiques de l’historiographie récente. L’objectif de 
ce mémoire est d’exposer les différentes positions des chercheurs sur des questions qui 
demeurent cruciales dans l’historiographie contemporaine sur la Révolution haïtienne 
J’ai dû attendre ma troisième année de baccalauréat pour découvrir l’existence de 
cet événement d’importance mondiale. Le cours qui m’a permis de connaître la 
Révolution haïtienne portait sur les États-Unis à l’ère des révolutions. Après avoir passé 
plus de vingt-cinq heures de classe sur les Révolutions française et américaine, le 
professeur consacra moins de six heures à la Révolution haïtienne. Pourtant, cette 
révolution met en place les idéaux inaccomplis des Révolutions américaine et française et 
a eu des impacts très importants sur les États-Unis. Malgré un vif intérêt pour le sujet 
durant ces quelques heures de cours, emportée par le tourbillon de la fin de session, 
j’oubliai rapidement ma résolution de me renseigner davantage sur la Révolution 
haïtienne. 
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 J’ai eu l’occasion de renouer avec cette révolution dans le cadre de mon travail 
d’auxiliaire d’enseignement durant ma première année de maîtrise.  Je devais alors 
animer des ateliers de discussion  avec les étudiants étant inscrits à ce même cours sur les 
révolutions que j’avais suivi l’année précédente. Les étudiants bénéficiaient alors de 
l’enseignement d’un autre professeur, qui consacra plus de temps à l’histoire de la 
naissance d’Haïti. De nombreux étudiants de cette classe découvraient, comme moi 
l’année précédente, l’existence ou du moins, l’importance de cet événement. Les lectures 
et les discussions avec les étudiants contribuèrent à raviver ma curiosité de la révolution, 
dont j’avais finalement peu entendu parler. Étant à l’époque à la recherche d’un sujet 
intéressant méritant de faire l’objet de mon mémoire, je sentis rapidement que le sujet de 
la Révolution haïtienne était rempli de promesses. En effet la révolution met en scène des 
sujets héroïques : des esclaves s’étant libérés de leurs chaînes, ayant vaincu les plus 
grandes puissances militaires de leur époque et crée un pays, dans lequel ils devenaient 
citoyens de la première république dirigée par des Afro-américains en Occident. Le 
combat de ces esclaves, de qui on ne reconnaissait même pas l’humanité, démontre 
superbement l’épouvantable paradoxe que représente la montée en parallèle du 
mouvement des Lumières et l’accélération de la colonisation. De plus, la Révolution 
haïtienne me semblait avoir été peu explorée - même avoir été effacée du discours 
historique, selon Michel-Rolph Trouillot
1. J’entrepris donc une première phase de 
recherche sur le sujet. En préparant une bibliographie pour mon projet, j’eus la surprise 
                                                          
1
 Michel-Rolph Trouillot, Silencing the Past: Power and the Production of History. Boston, Massachusetts, 
Beacon Press, 1995. 
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de constater que depuis la parution de Silencing the Past, l’appel de Trouillot semble 
avoir été entendu et de nombreuses études sont parues sur le sujet. 
 
 
Introduction 
 
Plongeant dans l’historiographie récente, j’ai été étonnée de constater la diversité 
des récits traitant de la création d’Haïti.  Entre les travaux de Carolyn Fick, qui porte son 
attention sur le rôle des esclaves, de leurs idées et de leurs actions dans le renversement 
de l’esclavage colonial et ceux de Jeremy Popkin qui attribuent à un concours de 
circonstances extraordinaires la première abolition de l’esclavage par l’empire français, il 
existe désormais un large éventail d’interprétations différentes sur les événements qui 
mènent à la création d’Haïti. Le thème de la transformation de la révolte en révolution est 
abordé dans le premier chapitre de ce mémoire. Si nous savons assez bien pourquoi les 
esclaves se soulèvent en août 1791, il est beaucoup plus difficile de saisir quand et pour 
quelles raisons la rébellion devient un combat systématique contre l’esclavagisme. Nous 
pourrons voir que les historiens tirent des conclusions très différentes selon leur 
perception des motifs de l’évolution des objectifs des émeutiers. Les auteurs, comme Fick 
et Dubois qui croient que les rebelles visaient à faire tomber le système colonial dès le 
premier soulèvement, assument que la révolte est en soi révolutionnaire, c'est-à-dire 
tournée vers la transformation complète de l’ordre économique politique et social par 
l’émancipation de tous les esclaves. Par contre, des chercheurs comme Marques et 
Popkin concluent que la révolte ne devient véritablement révolutionnaire que grâce à des 
forces externes à la colonie.  
Les impacts de la Révolution haïtienne sur le monde atlantique et sur l’abolition 
de l’esclavage sont loin de faire l’unanimité chez les historiens. Différents impacts 
reçoivent l’attention des chercheurs. Les historiens  mettant l’accent sur les conséquences 
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symboliques de la révolution ont tendance à conclure que le combat des asservis 
dominguois est un jalon fondamental dans les divers processus d’abolition de l’esclavage 
qui ont secoué le monde au XIX
e
 siècle. Néanmoins, les impacts économiques prouvent 
qu’au contraire, la révolution est favorable au système esclavagiste. Les impacts politico-
légaux sont plus ambigus. La vente de la Louisiane aux États-Unis provoque une 
expansion de l’esclavage. En contrepartie, l’État haïtien fournit un apport important au 
mouvement abolitionniste en Amérique latine et ajoute sa voix au discours international 
sur la légitimité de l’esclavage. Il est parfois difficile de croire que les chercheurs traitent 
du même événement tellement leurs conclusions sont opposées.  
Le thème de l’effacement de la Révolution haïtienne du discours 
historiographique occidental est abordé dans le troisième chapitre de ce mémoire. Nous y 
verrons comment Trouillot explique que la révolution ait été ignorée de l’historiographie. 
Trouillot affirme qu’un mouvement révolutionnaire engendré par des Africains est un 
événement impensable pour les Européens de l’époque, qui détenaient majoritairement 
les outils nécessaires à la documentation d’événements historiques. Subséquemment, la 
révolution continue d’être négligée par les historiens. Laurent Dubois et Philippe R. 
Girard présentent de nombreux exemples qui démontrent que la révolution n’était peut-
être pas impensable et que les Européens n’étaient pas les seuls à documenter ces 
événements révolutionnaires. Néanmoins, l’ignorance généralisée qui entoure toujours la 
Révolution haïtienne offre de la crédibilité aux arguments de Trouillot. 
6 
 
 
 
 
 
 
 
Ce mémoire est donc un travail de réflexion critique sur ces trois thèmes 
importants de l’historiographie haïtienne qui ne font pas consensus dans la communauté 
historique. Avant d’entrer dans le vif du sujet, voyons d’abord un court rappel des 
événements qui bouleversent Saint-Domingue, et le monde de 1791 à 1804. 
La Révolution haïtienne  
 
La Révolution haïtienne s’échelonne sur plus d’une douzaine d’années et implique 
plusieurs groupes de protagonistes
1
. Débutant dans la foulée de la Révolution française  
elle se conclut le premier janvier 1804, avec la proclamation de l’indépendance de la 
colonie française de Saint-Domingue, désormais nommée Haïti. À l’aube de la 
révolution, Saint-Domingue, surnommée la perle des Antilles, est la plus florissante 
colonie européenne. Grâce au brutal système d’exploitation des esclaves, la colonie 
française est le meneur mondial de l’exportation de sucre et de café durant la majeure 
partie du XVIII
e
 siècle. En 1789, la population de 524 000 habitants est composée 
d’environ  90% d’esclaves, 6% de Blancs et un peu plus de 5% de Gens de couleur libres. 
Dans le contexte de la Révolution française, les colons blancs réclament plus 
d’autonomie envers la métropole tandis que les Gens de couleur cherchent  à obtenir 
l’égalité avec les Blancs. Les Gens de couleur de Saint-Domingue sont un cas particulier 
dans le monde des plantations. En effet, en plus de leur grand nombre, ils rivalisent en 
                                                          
1
Une terminologie précise existe pour décrire les groupes sociaux présents à St-Domingue. Les Noirs libres 
sont de descendance africaine et sont nés libres ou ont été libérés. Les Gens de couleurs sont d’origine 
raciale mélangée et sont nés libres ou ont été libérés. Les grands blancs sont de descendance  européenne et 
sont des planteurs fortunés, généralement conservateurs et contre-révolutionnaires. Les petits blancs, de 
descendance européenne sont des travailleurs, moins fortunés que les grands blancs qui soutiennent 
majoritairement la Révolution française.  
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fortune et en éducation avec les grands blancs. Beaucoup de Gens de couleurs  sont 
propriétaires d’esclaves, cependant, ils ne jouissent pas des mêmes droits que les Blancs.  
Les tensions entre la communauté blanche locale et les Gens de couleur provoquent de 
graves conflits et les deux camps utilisent les esclaves pour servir leur cause. Profitant de 
l’état de guerre civile, des esclaves se soulèvent en masse dans la plaine du Nord dans la 
nuit du 22 août 1791. Durant les treize années qui suivent, Saint-Domingue est le théâtre 
d’événements extraordinaires et d’accomplissements inattendus. Les conflits se 
multiplient et bien que les camps soient  généralement divisés selon des lignes ethniques,  
cette division ne suffit pas à expliquer les complexes alliances qui se font et se défont. 
Des facteurs socio-économiques et les aspirations des individus sont aussi à considérer 
afin de comprendre les enjeux de la révolution.  
 Exploitant la menace du soulèvement des esclaves, les Gens de couleur libres 
obtiennent l’égalité en avril 1792 et deviennent des alliés du gouvernement 
révolutionnaire de France. La  France devient une république en septembre de la même 
année. Le gouvernement français envoie les commissaires Léger-Félicité Sonthonax et 
Étienne Polverel à Saint-Domingue afin de contraindre les planteurs à respecter le décret 
accordant l’égalité aux Gens de couleur. En 1793, la République entre en guerre contre 
l’Espagne et l’Angleterre. Ces deux puissances mènent des attaques à Saint-Domingue. 
Le commissaire Sonthonax se retrouve en mauvaise posture, il est assiégé par les 
hommes du gouverneur Galbaud, opposés à l’égalité des Gens de couleur, et il est 
menacé par les troupes anglaises et espagnoles. Désespéré, il offre l’émancipation aux 
esclaves prêts à se battre pour la République. Quelques mois plus tard, il étend son offre 
8 
 
 
 
 
 
 
 
d’émancipation à tous les esclaves. La France approuve sa décision et décrète l’abolition 
de l’esclavage dans son empire le 4 février 1794. Peu après, l’ancien esclave Toussaint 
Louverture se joint à l’armée française avec ses troupes. Dans les années qui suivent, les 
anciens esclaves parviennent à évincer les troupes anglaises et espagnoles de l’île. En 
quelques années, Toussaint Louverture devient le principal détenteur du pouvoir politique 
à Saint-Domingue. Parallèlement aux combats avec les ennemis de la France, les tensions 
se poursuivent entre les Blancs et les Gens de couleur et une lutte se joue entre le pouvoir 
émergent de la masse et les  Gens de couleur. En 1802, Bonaparte, devenu premier consul 
de France, fait  saisir et emprisonner Louverture et envoie une large expédition afin de 
rétablir son autorité à Saint-Domingue. Bonaparte bénéficie du soutien des officiers de 
couleur durant les premiers mois de sa campagne. Néanmoins devant la menace de 
rétablissement de  l’esclavage, les anciens esclaves, les Noirs libres et les Gens de 
couleur unissent leurs forces contre la France. Victorieux, les Noirs déclarent leur 
indépendance et forme une nouvel État avec une constitution qui bannit pour toujours 
l’esclavage2.  
                                                          
2
 Laurent Dubois, Avengers of the New World the Story of the Haitian Revolution, Cambridge, 
Massachusetts/ London , England, The Belknap press of Harvard University Press, 2005, p. 14, 38-42. 
David P. Geggus, Haitian Revolutionary Studies,  Bloomington/Indianapolis, Indiana University Press, 
2002, p.7-14, Philippe R. Girard,  «The Haitian Revolution, History's New Frontier: State of the 
Scholarship and Archival Sources», Slavery & Abolition, A Journal of Slave and Post-Slave Studies, Vol. 
34, 3, (novembre 2012),  p.487,  Michel-Rolph Trouillot, Silencing the Past: Power and the Production of 
History, Boston, Massachusetts, Beacon Press, 1995, p. 37-40. Alfred Hunt, Haiti’s Influence on 
Antebellum America: Slumbering Volcano in the Caribbean, Baton Rouge/ London, Louisiana, State 
University Press, 1988, p.24. 
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Chapitre 1 
 
« Had it not been for the revolt that soon erupted in Saint-Domingue, the French 
revolution would probably have run its course, like the American Revolution, without 
destroying the massive violation of human rights at the heart of the nation’s existence ». 
- Laurent Dubois1 
 
« In the last decade the role of the slaves in the abolition of slavery has been 
overemphasized. Sometimes it extends to the point of claiming that slaves were the first 
fighters for the abolition of slavery and that they virtually emancipated themselves by 
their rebellions ». 
- João Pedro Marques
2
  
 
 
Dans la nuit du 22 août 1791, quelques milliers d’esclaves se soulèvent contre 
leurs maîtres blancs dans la Plaine du Nord de la colonie de Saint-Domingue. Cette 
insurrection marque le début d’un long conflit, qui implique plusieurs puissances 
européennes et ravage la colonie. La Révolution haïtienne incita la France à abolir 
l’esclavage dans ses colonies et mena à la naissance, dans le sang, de l’État d’Haïti, 
première république noire libre du monde. L’étude de cette révolution est ponctuée de 
polémiques. Les historiens débattent toujours quant aux facteurs ayant transformé une 
simple rébellion d’esclaves en une révolution à part entière ayant eu des impacts directs 
sur l’ordre économique politique et social de la colonie française. Dans ce chapitre, nous 
exposerons ce débat. Comment expliquer, par exemple, que Laurent Dubois donne le 
premier rôle aux esclaves dominguois, qu’il perçoit comme responsables de l’abolition de 
                                                          
1
 Laurent Dubois, Avengers of the New World the Story of the Haitian Revolution, Cambridge, 
Massachusetts/ London, England, The Belknap press of Harvard University Press, 2005, p.89. 
2
 Seymour Drescher et Pieter C. Emmer, dir. Who abolished slavery? Slave revolts and abolitionism, a 
debate with João Pedro Marques, [s.l.], Berghahn Books, 2010, p.185. 
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l’esclavagisme dans l’Empire français tandis que Jeremy Popkin considère qu’ils ne 
jouent qu’un rôle de figurant dans le drame politique qui se déroule sur l’île? 
Certains enjeux apparaissent en filigrane de la réflexion portant sur la 
transformation des émeutiers en une force révolutionnaire organisée. Par exemple, le 
moment déclencheur ainsi que les causes de cette évolution restent sujets à discussion 
dans l’historiographie récente. Beaucoup d’attention est également portée sur les 
intentions des rebelles haïtiens et leur rôle dans la première abolition française de 1794. 
Finalement, les auteurs analysés cherchent à déterminer dans quelle mesure les esclaves 
insurgés sont eux-mêmes les agents du changement. 
 
Afin d’exposer le débat sur la transformation de la rébellion en révolution, nous 
explorerons plus en profondeur la pensée de différents auteurs qui expliquent cette 
évolution en mettant l’accent sur des causes divergentes. La manière dont les chercheurs 
expliquent le contexte de la transformation de la rébellion en révolution détermine la 
façon dont ils lisent le degré d’agentivité des esclaves sur leur condition. Laurent Dubois, 
Carolyn Fick et David Geggus analysent l’aspect révolutionnaire de la rébellion en 
mettant l’accent sur les intentions des rebelles. Pour ces auteurs, le soulèvement des 
esclaves de 1791 est donc déjà considéré comme révolutionnaire, avant même que 
l’esclavage soit aboli. Fick cherche à démontrer que, malgré la modicité des réclamations 
des émeutiers au début de la révolution, leurs revendications n’en demeurent pas moins 
révolutionnaires dans le contexte  de l’époque. Ce faisant, elle met en évidence la 
résistance des esclaves au système esclavagiste et le rôle du marronnage dans la 
11 
 
 
 
 
 
 
 
révolution haïtienne. Geggus, quant à lui, octroie le crédit de la transformation des idéaux 
des rebelles à Toussaint Louverture, au courant idéologique des Lumière ainsi qu’à la 
montée du mouvement abolitionniste en France. Pour sa part, Dubois soutient que toutes 
les factions impliquées dans le conflit poursuivaient des objectifs révolutionnaires dès le 
départ. À l’opposé, João Pedro Marques et Jeremy Popkin soutiennent que l’abolition 
radicale de l’esclavage en 1794 est l’événement clé qui constitue le point de départ d’une 
véritable révolution. Ils démontrent que la décision de la France d’émanciper ses esclaves 
est liée à une conjoncture d’événements exceptionnels et à l’action de groupes 
d’individus n’ayant jamais eu l’intention d’abolir l’esclavage. Pour la suite de ce chapitre, 
nous analyserons comment chacun des auteurs à l’étude explique le passage de la 
rébellion en révolution.  
1.1 Laurent Dubois 
 
 Dans son ouvrage Avengers of the New World : the Story of the Haitian 
Revolution
3
, l’historien Laurent Dubois  met l’emphase sur les actions des esclaves pour 
expliquer la destruction du système d’esclavage en France. Son analyse de l’agitation 
révolutionnaire qui embrase Saint-Domingue dans la dernière décennie du XVIII
e
 siècle 
permet de mettre en perspective le rôle de tous les groupes impliqués dans la révolution.  
Les aspirations et idées politiques de tous les protagonistes s’affrontant sur l’île entre 
1791 et 1804 (grands blancs, petits blancs, Gens de couleur, esclaves, représentants de la 
République et militaires français, anglais et espagnols)  jouent un rôle dans 
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l’émancipation radicale de 1794 et Dubois démontre qu’ils cherchent tous, à leur 
manière, à transformer l’ordre politique afin de faire des gains économiques et politiques. 
Pour Dubois, les événements ayant mené à la création d’Haïti sont devenus  
révolutionnaires dès l’agitation provoquée par les États généraux de 1789 en France.  
Le feu aux poudres 
 
Les bouleversements de la Révolution française ont allumé l’étincelle qui mit le 
feu aux poudres à Saint-Domingue. Cependant, la stabilité de la colonie était déjà 
fragilisée par des conflits internes et des relations de plus en plus tendues avec la mère 
patrie. Dubois souligne que différents contentieux divisent les habitants de la colonie 
depuis le milieu des années 1760. Tout d’abord, Dubois note que la discrimination envers 
les Gens de couleur avait commencé à augmenter à partir des années 1760. Une 
terminologie raciale de plus en plus précise avait été mise en place et les possibilités 
économiques, sociales et juridiques de ce groupe commencent à diminuer. Parmi les 
affronts découlant de l’augmentation de la discrimination envers les Gens de couleur se 
trouve l’obligation pour ceux-ci de servir dans les milices affectées à la sécurité de la 
colonie. Cette activité,  qui n’intéresse pas les Blancs, devient ainsi la chasse gardée des 
Gens de couleur. Au final, leur prédominance dans le domaine de la sécurité de la colonie 
les amène à remettre en question la suprématie blanche, d’autant plus que de nombreux 
Gens de couleur avaient une bonne situation financière, étaient éduqués et possédaient 
des esclaves. 
13 
 
 
 
 
 
 
 
Vers la fin des années 1780, les planteurs blancs de Saint-Domingue manifestent 
beaucoup de mécontentement envers la mère patrie. Ils contestent la politique de 
l’Exclusif qui les empêche de commercer librement. Lorsque Louis XVI est forcé de 
convoquer les États généraux, les planteurs blancs et les Gens de couleur réclament le 
droit d’y être représentés. La majorité des coloniaux Blancs s’oppose à la représentation 
des Gens de couleur qui cherchent à profiter des émois révolutionnaires français pour 
obtenir une égalité politique et juridique basée sur la propriété sans discrimination 
raciale. Pour Dubois, l’incapacité des Blancs de répondre aux demandes croissantes de 
droits politiques des Gens de couleur est à l’origine de la révolution : « For as they served 
as defenders of the colony and of slavery, free men of color also challenged and 
undermined white supremacy. This contradiction, and the ultimate inability of whites to 
effectively negotiate it, would ignite the first fires of the Haitian Revolution »
4
.  
Embrasement 
 
Dans le chaos créé par le conflit entre Blancs et Noirs libres, les esclaves se 
soulèvent dans la nuit du 22 août 1791.  Afin de démontrer que les esclaves insurgés 
cherchent ultimement à obtenir la liberté pour eux-mêmes et pour leurs frères, Dubois 
s’intéresse aux ambitions de la masse des esclaves sans se limiter aux revendications 
présentées par leurs chefs
5. Les idées révolutionnaires françaises d’égalité et de liberté 
ainsi que des informations sur le mouvement abolitionniste atteignent la colonie dès 
1788. Les Blancs cherchent, sans succès, à limiter la diffusion de ces idées chez les 
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esclaves: « Many planters believed the ideals of the French revolution spread by 
uncomprehending an overenthusiastic whites, were responsible for bringing fire and 
carnage to the colony (...) The colony’s assembly passed a provisional decree prohibiting 
the sale, impression, and distribution of any pieces relative to the politics and revolution 
of France »
6
.  Dubois note plusieurs exemples qui démontrent la pénétration des idées 
révolutionnaires chez les asservis et souligne que des rumeurs d’émancipation courent 
continuellement dans la colonie
7
.  
Agentivité 
 
 Dubois soutient qu’il n’est pas suffisant d’affirmer que la diffusion des idées 
républicaine a provoqué le soulèvement des esclaves. L’agentivité des esclaves est 
importante puisqu’ils ont été en mesure de comprendre, de s’approprier et d’adapter les 
idées révolutionnaires françaises : « (…) capable of interpreting and transforming 
Enlightenment ideals and of applying them to their own ends »
 8
. Les Blancs et Gens de 
couleur, toujours en conflit, recrutent et arment des esclaves afin de soutenir leurs causes 
respectives. En recrutant les esclaves, les Gens de couleur et les Blancs leur permettent de 
gagner de l’expérience et de développer de nouvelles perspectives politiques. Ainsi, 
lorsqu’en 1792 les Gens de couleur obtiennent l’égalité et deviennent des alliés de 
l’administration française, de nombreux esclaves-soldats, libérés et enrôlés pour servir les 
Blancs ou les Gens de couleur, choisissent de poursuivre les hostilités afin de faire 
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avancer leur propre cause
9.  L’agentivité des esclaves, qui profitent de la situation pour 
exiger des améliorations à leur condition,  pousse l’administration française à adopter une 
politique d’émancipation. « Had it not been for the revolt that soon erupted in Saint-
Domingue, the French revolution would probably have run its course, like the American 
Revolution, without destroying the massive violation of human rights at the heart of the 
nation’s existence »10. 
 Dubois argue donc que la Révolution haïtienne est une révolution dès les 
premiers bouleversements puisque les parties impliquées cherchent à transformer l’ordre 
politique, économique et social grâce au contexte de la Révolution française. Sans le 
soulèvement des esclaves, ayant assimilé et adapté les idées de la Révolution française à 
leur propre situation, le système esclavagiste n’aurait pas été détruit à Saint-Domingue. 
1.2 Carolyn E. Fick 
 
 Dans The Making of Haiti : The Saint-Domingue Revolution From Below
11
, 
Carolyn E. Fick met l’accent sur le travail de résistance des esclaves pour expliquer la 
mise à mort du système esclavagiste français à Saint-Domingue. À l’instar de Blackburn, 
Popkin et Marques, Fick reconnaît que des événements exogènes à la colonie, comme la 
Révolution française, des circonstances fortuites, et les actes des chefs, noirs ou blancs 
ont contribué à la mise en place d’une politique d’émancipation des esclaves par la 
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France.  Fick met toutefois surtout l’emphase sur le travail des esclaves. Elle s’intéresse 
aux idées et aux aspirations des esclaves et elle cherche à en démontrer la portée  
révolutionnaire, avant et pendant la révolution qui bouleverse Haïti.  
Résistance et marronnage 
 
Chez Fick, les diverses formes de résistances des captifs expriment leur désir de 
transformer leur situation d’asservissement. Leurs méthodes de résistance, comme 
l’empoisonnement des maîtres, le vol, la destruction de propriété et même le suicide sont 
des actes ayant une portée politique : « By the beginning of the eighteenth century, 
contemporary observers became aware of a calculated motive on the part of slaves who 
committed suicide either individually or collectively to inflict serious economic damage, 
if not ruin upon de master »
12
.  
 Popkin et Marques dissocient complètement les actes de petits et de grands 
marronnages de la révolution
13
. Ce n’est pas le cas de Fick, qui voit un lien entre 
marronnage et révolution : « Also some evidence exists that suggest that marronage may 
indeed have contributed to the basic groundwork and general form of the massive 
outbreak of 1791 »
14
.  Elle soutient que la recherche de la liberté par la fuite, permanente 
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ou temporaire, en solo ou en groupe, est en soi un acte politique. Fuir  illustre le refus des 
esclaves d’accepter leur situation dans le système d’esclavage15. Elle cherche à démontrer 
que le désir de liberté des esclaves est toujours présent dans le système d'esclavage. Fick 
soutient que la  révolte d’août 1791 a été rendue possible grâce à des actes de 
marronnage. Par exemple, la planification de la révolte a été réalisée grâce au petit 
marronnage d’esclaves  ayant quitté temporairement leur plantation afin de se réunir 
illégalement à Morne Rouge le 14 août 1791
16
. 
Les intentions des rebelles  
 
 Dans l’historiographie de la révolution, plusieurs chercheurs remettent en question 
la volonté des insurgés d’obtenir la liberté pour les esclaves. En effet, les premiers 
insurgés manifestent du soutien au roi de France et demandent à obtenir trois jours de 
congés par semaine, un  jardin plus vaste afin de répondre à leurs besoins alimentaires 
ainsi que l’abandon du fouet comme outil disciplinaire.  En se basant sur ces demandes 
modestes, Popkin et Marques soutiennent que les insurgés ne visent pas à détruire le 
système d’esclavage, mais à améliorer les conditions de leur asservissement.  Fick ne tire 
pas les mêmes conclusions de leurs demandes.  Elle affirme tout d’abord que dès la 
réunion de planification du 14 août, les esclaves s’attaquent au système d’esclavage et ils 
en visent la destruction. : « The sentiments and aims expressed at the strategic meeting of 
the slave leadership on 14 August at Morne Rouge in the North Plain (...) revealed that 
they were preparing for war in a determined effort to free themselves of their bondage by 
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destroying all its material manifestations with violent means, that is by setting afoot a 
generalized slave insurrection »
17
. 
 Les meneurs de la rébellion, cherchant à négocier avec les maîtres des 
plantations, font des demandes restreintes, car ils sont conscients des limites de leur 
pouvoir par rapport à leurs oppresseurs. Néanmoins, Fick conclut que les objectifs des 
rebelles sont révolutionnaires dans le contexte dans lequel ils sont formulés. 
Contrairement aux révolutionnaires français et américains, les Dominguois ne formulent 
pas de projet politique défini avant de s’attaquer à leurs gouvernants. Leur absence de 
projet politique concret pousse certains observateurs à conclure que leur soulèvement ne 
représente qu’une mutinerie et non pas une véritable révolution visant la transformation 
de l’ordre social. Fick s’oppose à cette conclusion.  
The slaves did not have a politically formulated conceptualization for restructuring 
through revolution the colony and the society in their own interests and for defining the 
parameters and outcome of what they were embarking upon. Their framework was one 
of liberation from slavery, not bourgeois liberalism or even, in 1791, political 
independence
18
. 
Les rebelles n’inscrivent donc pas leur mouvement dans le même cadre idéologique que 
les révolutionnaires français et américains. Néanmoins, leurs objectifs ne sont pas 
nécessairement moins révolutionnaires. Fick démontre que les chefs Jean-François et 
Biassou négocient, à la fin de l’année 1791, des améliorations pour les conditions de vie 
et de travail des esclaves. Ils ne réclament pas la destruction du système à ce moment 
parce qu’ils évaluent la situation et reconnaissent que ce n’est pas une possibilité : « To 
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demand general emancipation through negotiation at this point would have been 
politically self-defeating »
19
. Durant la douzaine d’années que dure la Révolution 
haïtienne, les objectifs et les requêtes des révoltés vont changer au gré des situations et 
des possibilités qui s’offrent à eux. Les rebelles vont étendre leurs visées en faisant des 
choix pragmatiques adaptés à la réalité des événements qui bouleversent l’île. Ils 
parviendront ainsi éventuellement à obtenir la destruction du système esclavagiste ainsi 
qu’un pays indépendant et autonome. Selon Fick, les objectifs poursuivis au début de la 
révolution, même s’ils sont limités, doivent tout de même être compris comme étant 
révolutionnaires. À chacune des étapes de leur combat, les esclaves innovent et 
transforment le monde politique, économique et social dans lequel ils évoluent.  
 
 
1.3 David Patrick Geggus 
 
Dans ses travaux portant sur Saint-Domingue, David Geggus explique l’évolution 
des émeutiers dominguois et l’obtention de l’abolition de l’esclavage par des facteurs 
exogènes à la colonie. Toutefois, Geggus considère que ces facteurs ne sont pas suffisants 
pour expliquer cet accomplissement. La résistance des esclaves et le commandement de 
Toussaint Louverture sont aussi des facteurs primordiaux afin d’expliquer ce 
développement. 
                                                          
19
 Fick, « Dilemmas of Emancipation…», p. 4. 
 
20 
 
 
 
 
 
 
 
Marronnage 
 
 Selon Geggus, les colonies de marrons qui négocient des traités avec les 
planteurs,  parvenant ainsi à vivre en marge du système colonial, démontrent que les 
esclaves, malgré leur absence complète de droit, cherchent couramment à négocier afin 
d’améliorer leur sort20. Le petit et le grand marronnage sont des formes de résistance qui 
existent à Saint-Domingue, comme dans toutes les colonies de plantation.  Certains 
esclaves prennent la décision de se libérer eux-mêmes, en fuyant le lieu de leur 
asservissement. D’autres hésitent, retenus pour diverses raisons. Lors d’épisodes de grand 
marronnage, la décision de déserter une plantation est souvent prise collectivement et 
dépend des esclaves considérés comme l’élite, grâce à leur poste clé au sein de la 
plantation
21
.  Il n’est pas rare que des groupes de marrons prennent des ententes avec les 
autorités afin que leur liberté soit reconnue. Souvent, les marrons conviennent d’aider à 
supprimer les révoltes futures et de retourner les esclaves en fuite en échange de leur 
propre liberté
22. Geggus remarque qu’en général les groupes de marrons cherchent la 
liberté pour eux-mêmes, et négocient avec les planteurs.  Le marronnage offre en quelque 
sorte une solution de remplacement au soulèvement pour les esclaves qui fuient plutôt 
que de se révolter. C’est lorsque les possibilités de grand marronnage diminuent 
radicalement, comme à Saint-Domingue dans les années 1780,  que la révolte ouverte 
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devient la seule issue. Cette situation se produit quand les plantations de café deviennent 
suffisamment nombreuses pour limiter considérablement les territoires disponibles à 
l’installation de colonies de marrons. L’existence du marronnage démontre donc une 
forme d’agentivité des esclaves, et  sa limitation a certainement contribué à pousser les 
esclaves vers le soulèvement
23
.  
Toussaint Louverture 
 
  Geggus accorde un rôle majeur à Toussaint Louverture pour expliquer la 
transformation de la rébellion en révolution. En effet, pour Geggus, l’évolution des 
objectifs des rebelles est due à la volte-face de Louverture. Il souligne qu’avant la 
désertion de l’armée espagnole par Louverture, qui choisit le camp de la République 
française en 1794, les groupes de rebelles dominguois expriment surtout des demandes de 
réformes. Beaucoup se soulèvent au nom du roi de France, et demandent des 
améliorations à leurs conditions de vie et de travail, qu’ils croient, à tort, avoir déjà 
obtenues du monarque. Geggus souligne que c’est sous l’influence de Louverture que les 
protestataires cessent définitivement de viser une réforme du système esclavagiste et 
commencent à convoiter sa destruction. À l’instar de Fick, Geggus reste prudent dans son 
interprétation des intentions des rebelles, qui sont connues des chercheurs principalement 
grâce aux négociations écrites entre les dirigeants. Il remarque qu’il est fort probable que 
les aspirations de la majorité soient plus larges que celles de leurs chefs, d’autant plus que 
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l’échec de diverses tentatives de négociations, entreprises par les meneurs de la 
révolution avec les Blancs, est dû en large part à la résistance de la masse des esclaves
24
.  
Haïti et les envahisseurs étrangers 
 
  Geggus adhère à la thèse de Marques qui soutient que les guerres avec l’Espagne 
et l’Angleterre ont affaibli la France et provoqué un déséquilibre des pouvoirs ayant forcé 
les commissaires français Sonthonax et Polverel à voir les esclaves comme des alliés 
potentiels
25. Cependant, pour Geggus, ce changement s’explique aussi par la menace que 
représentent toujours les insurgés pour la colonie et n’aurait pu avoir lieu sans la volte-
face de Louverture. Le changement d’allégeance de l’ancien esclave26 marque le tournant 
de la révolution : « Toussaint’s volte-face (...) was nonetheless the turning point of the 
Haitian revolution. Now associated with the ideology of the French revolution, black 
militancy became unequivocally directed toward the complete overthrow of slavery for 
perhaps the first time in the Americas »
27
.  Sous la direction de Louverture, les insurgés 
élargissent le champ de leurs demandes et réclament la liberté pour tous. Unis sous le 
drapeau français, dirigés par un ancien esclave, les rebelles de Saint-Domingue 
démontrent leur capacité à prendre le contrôle de leur destin lorsqu’ils expulsent les 
Espagnols et les Anglais de la colonie française et lorsqu’en 1804, ils déclarent leur 
indépendance de la France qui cherchait à réinstaurer l’esclavage par la force. 
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1.4 Robin Blackburn 
 
 Robin Blackburn examine un ensemble de facteurs pour expliquer la 
transformation de la révolte en révolution. Il considère que le contexte social, 
économique et politique de la France, la guerre qui oppose la France, l’Espagne et 
l’Angleterre ainsi que les actions des esclaves insurgés ont tous joué un rôle  dans cette 
transformation. 
La Révolution française 
 
Dans The Overthrow of Colonial Slavery 1776-1848
28, Blackburn s’intéresse à 
l’influence des événements qui ont lieu dans la métropole française en 1793-1794 sur la 
décision d’émanciper les esclaves. Dans les premières années de la Révolution haïtienne, 
la France vit de grands bouleversements. Après avoir obtenu l’exclusion des Girondins de 
la Convention nationale, les Jacobins doivent répondre aux besoins générés par les  
guerres contre l’Angleterre, l’Espagne, La Prusse et l’Autriche et affronter le 
mécontentement  populaire.  Le gouvernement met donc en place des réformes, dont 
certaines affectent négativement les propriétaires d’esclaves :  
Under pressure from the popular movement and the needs of war, the Jacobins began to 
construct a new revolutionary administration and to elaborate a new Declaration of 
Rights which dispensed with the absolute guarantee to private property contained in the 
Declaration of 1789. The radical Jacobins were prepared to qualify the rights of the 
propertied, to curtail market forces and to sanction new social rights (...). It was at this 
time that the remaining non-capitalist forms of property were swept away
29
.  
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Le système colonial est remis en question par un fort courant d’égalitarisme. Des auteurs 
comme Jean Meslier et l’Abbé Mably articulent des préjugés populaires qui ébranlent le 
respect pour les droits des propriétaires d’esclaves. En portant attention à l’évolution 
d’une frange de la société française qui se dirige vers le capitalisme et à la perte de 
prestige des propriétaires d’esclaves, Blackburn démontre que la proclamation 
d’émancipation de Sonthonax se produit dans un contexte propice à son approbation :  
The abolition of slavery by the Convention came at a point when the Jacobin 
Republic needed to overcome internal divisions and concentrate all energies on 
the revolution’s fight for survival. It came at a peculiar moment of destiny and 
exaltation in the unfolding of the revolutionary drama, signalling the high-water 
mark of its social aspirations and of its preparedness to subordinate propertied 
interest to a higher end
30
. 
 Après l’adoption de la politique d’émancipation, le Directoire poursuit sa collaboration 
avec le régime  de Saint-Domingue. La France offre même armes et munitions et envoie 
des soldats pour se battre au côté des régiments d’anciens esclaves. Cet appui est essentiel 
pour permettre la survie du nouvel État révolutionnaire: « The radical anti-slavery policy 
gave a vital breathing space to Toussaint’s republican black power in Saint-Domingue 
and helped him to defeat the Spanish, the British and the royalists »
31
. Selon Blackburn, 
la situation politique et sociale de la France est donc considérée comme un facteur non 
négligeable dans la décision d’émanciper les esclaves. 
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Marrons et esclaves 
 
 À l’instar de  Marques, Popkin et Geggus, Blackburn étudie l’impact des guerres 
avec l’Angleterre et l’Espagne ainsi que le blocus de Saint-Domingue par la marine 
britannique afin d'expliquer la décision de la France d’émanciper ses esclaves. Il 
reconnaît également l’importance des problèmes rencontrés par les commissaires 
Sonthonax et Polverel. Ces derniers sont soumis à une offensive du nouveau gouverneur 
Galbaud soutenu par des marins et planteurs mécontents des politiques d’égalité 
récemment adoptées par la France. Tous ces facteurs sont importants pour Blackburn, 
mais ils ne suffisent pas à expliquer la décision radicale de Sonthonax de décréter 
l’abolition de l’esclavage ni l’appui qu’il a reçu de la France. Il soutient que la rébellion 
n’aurait pu devenir une révolution sans l’action des esclaves insurgés eux-mêmes : 
«Wherever slavery was a pillar of national prosperity, a successful challenge to it 
invariably required a profound crisis usually triggered by war, revolution, and slave 
revolt. Such crises could neutralize the powerful supports of the slave system and lead to 
a redefinition of the national community »
32
. La Révolution française produit les 
circonstances initiales de la crise qui secoue Saint-Domingue. Néanmoins, les 
circonstances fortuites ne sont pas suffisantes pour expliquer la destruction du système 
colonial à Saint-Domingue,  l’agentivité des esclaves insurgés, qui saisissent 
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l’opportunité pour réclamer et obtenir la liberté est un facteur fondamental dans la 
dissolution du système esclavagiste. 
La guerre civile provoque une transformation des formes de résistance des 
esclaves : « The outbreak of factional war and the spread of slave revolt changed the 
context of slave resistance radically, allowing it to become more ambitious »
33
. La 
pression mise sur son régime par les grandes puissances en guerre contre la France, et son 
isolement relatif à Saint-Domingue obligent Sonthonax à chercher des alliés locaux. En 
outre, les multiples rébellions d’esclaves qui se poursuivent pendant l’été 1793 
représentent une menace supplémentaire pour le commissaire. Au début du mois d’août, 
Sonthonax envoie une lettre à la Convention nationale expliquant aux parlementaires 
l’urgence de décréter l’émancipation des esclaves qui pourraient alors devenir des alliés 
contre des ennemis communs. En portant attention à la présence de chefs recrutés parmi 
les marrons et à la menace que représentent les soulèvements d’esclaves sporadiques, 
Blackburn met l’accent sur l’agentivité des esclaves, qui deviennent des joueurs 
suffisamment importants pour que le commissaire républicain cherche à les recruter pour 
son camp. Une pétition réclamant l’abolition de l’esclavage au nom des cultivateurs noirs 
de Le Cap est remise à Sonthonax le 25 août 1793. Quatre jours après avoir reçu la 
pétition, Sonthonax fait diffuser un décret qui abolit l’esclavage dans sa juridiction. 
Blackburn souligne  « Sonthonax’s decree, following up the more limited appeal of June, 
                                                          
33
 Blackburn, The American Crucible..., p. 197. 
27 
 
 
 
 
 
 
 
was based on a judgement of the scope for building a Republican army from the mass of 
black slave »
34
. 
 
Louverture et Sonthonax 
 
Dans sa campagne pour obtenir l’allégeance des esclaves rebelles, Sonthonax doit 
rivaliser avec la montée en puissance de Toussaint Louverture qui, étant un ancien libre, 
comprend bien les aspirations des Noirs. Selon Blackburn, le succès de la République à 
vaincre les Espagnols et les Anglais est attribuable au changement d'allégeance de 
Louverture, qui se joint à la République après la ratification du décret d’abolition par la 
France. Malgré l’importance que Blackburn accorde à ce personnage,  il lui donne un rôle 
moins central que Geggus dans la transformation de la rébellion en révolution. Si 
Louverture a compris l’importance d’accorder la liberté à tous les esclaves afin de 
prendre le contrôle de Saint-Domingue, c’est ce même constat fait par Sonthonax qui a 
été le moment décisif de la rébellion : « Toussaint Louverture and Sonthonax both 
understood that the slaves were the key to the future of the colony and that victory would 
belong to whoever was accepted by them as the bearer of their will to freedom »
35
. 
Selon Blackburn, la guerre menée en sol dominguois par les esclaves ainsi que les 
changements politiques économiques et sociaux qui se produisent en France, sont des 
éléments fondamentaux dans la destruction du régime esclavagiste français en 1794. En 
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effet, sans la pression des insurgés et sans l’approbation du décret par une convention 
nationale vulnérable, l’abolition n’aurait pas eu lieu. Il argue que les esclaves et la 
bataille pour leur allégeance sont le moteur de la transformation de la rébellion en une 
révolution. L’émancipation est proclamée largement  parce que les chefs impliqués dans 
les divers conflits qui ravagent l’île leur accordent une importance primordiale dans leur 
possibilité de succès. Au moment où la France de Bonaparte cherche à imposer le retour 
de l’esclavage en 1802, le sort de la Révolution haïtienne est soutenu par les combattants 
noirs se battant pour préserver leur liberté et celle de leurs semblables. Bien que les idées 
révolutionnaires françaises et africaines aient certainement contribué à inspirer ces 
combattants, il est indéniable que leur expérience du système d’esclavage oppressif et 
intense au Nouveau Monde apporte une force directrice majeure à leurs actions
36
. 
Blackburn ne manque pas de souligner que des facteurs de contingence sont nécessaires 
afin d’expliquer l’abolition radicale de 1794. Il est difficile de croire que le décret du 4 
pluviôse an 2 aurait eu lieu sans l’ouverture des États généraux, qui permet l’éclosion des 
aspirations politiques des coloniaux, ni sans les changements politiques et sociaux  qui 
permettent une remise en question de l’ordre social et économique en France.  
1.5 João Pedro Marques 
 
Dans l’ouvrage Who Abolished Slavery? Slave Revolts and Abolitionism, a 
Debate with João Pedro Marques
37
, João Pedro Marques prend une position différente 
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des historiens vus précédemment. Il suggère que la transformation de la rébellion en 
révolution découle principalement de causes externes à la lutte des esclaves. Néanmoins, 
il reconnaît une certaine agentivité aux esclaves dominguois qui se soulèvent contre leurs 
maîtres et deviennent assez puissants pour être perçus comme des alliées intéressants 
pour la République. 
L’Espagne et l’Angleterre 
 
Marques identifie le décret d’émancipation de Sonthonax, abolissant sans 
condition l’esclavage en octobre 1793, comme étant l’événement marquant le début 
d’une véritable révolution.  Il affirme qu’au début de l’année 1793, la révolte des esclaves 
est en voie d’échouer. Différents facteurs, exogènes à leur combat, vont leur permettre 
d’obtenir la victoire. À l’intérieur de la colonie, les grands blancs,  petits blancs, et Gens 
de couleur se dirigent vers une guerre civile alors que les commissaires Sonthonax et 
Polverel cherchent à imposer l’application de la loi ratifiée par la Convention nationale 
française. Cette loi, adoptée le 4 avril 1792, accordait l’égalité civique aux Gens de 
couleur
38. Ces différents groupes, n’ayant nullement l’intention d’interdire l’esclavage, 
arment leurs esclaves pour combattre à leur côté. À l’extérieur de la colonie, la 
condamnation à mort de Louis XVI  provoque une guerre avec l’Espagne qui, de son 
emplacement à l’est de l’île d’Hispaniola, recrute dès lors des esclaves dominguois, dont 
certains obtiennent de hauts postes dans l’armée espagnole. Les grands blancs, 
majoritairement contre-révolutionnaires, opposés aux commissaires français, cherchent 
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des appuis du côté de l’Angleterre. L’armée anglaise occupe diverses parties de la colonie 
et sa marine empêche le gouvernement jacobin d’offrir du renforcement, ce qui oblige les 
commissaires à chercher une solution sur place :« War with England meant that France 
could no longer safely send troops accross the Atlantic, and that the colony’s fate would 
be decided locally »
39
.  Le rapport de force entre les insurgés et les dirigeants français se 
retrouve donc transformé par l’agitation entre les clans sur l’île ainsi que la menace 
espagnole, le blocus de l’Angleterre et la militarisation des esclaves : « War radically 
shifted the balance of power between the French and the insurgeant slaves »
40
. Étant dans 
l’obligation de confronter de nombreux ennemis avec des ressources limitées, les 
commissaires français se tournent vers les esclaves. Sonthonax libère en juin 1793 les 
esclaves prêts à se battre pour la France et, en octobre de la même année, tous les 
esclaves auront été libérés sans condition
41
. 
Résistance et émancipation 
 
 Marques s’interroge sur la portée abolitionniste des diverses formes de résistance 
présentes dans le monde esclavagiste. Il démontre que les révoltes ne sont pas garantes de 
l’abolition et que par conséquent, elles n’illustrent pas nécessairement l’agentivité des 
esclaves. Pour Marques, les rébellions et le marronnage, événements communs dans le 
monde des plantations,  n’indiquent pas que les captifs cherchent à détruire le système : 
« Clearly, slaves objected to their own enslavement, but rarely to the practice of slavery 
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(…) They were not against the system of slavery itself but against the position they 
occupied within that system »
42
.  
 Marques reconnaît que l’abolition de l’esclavage à Saint-Domingue a été 
précipitée par l’action des esclaves, cependant il souligne que la Révolution haïtienne est 
un événement unique et l’émancipation qui en résulte est limitée à son territoire. Pour lui, 
la Révolution haïtienne ne contribue pas aux divers processus d’abolition qui ont lieu 
subséquemment dans le monde atlantique. Si la révolution offre un exemple encourageant 
pour les esclaves et a pu influencer d’autres esclaves à tenter un soulèvement, elle ne 
provoque aucune rébellion couronnée de succès
43
.  
Agentivité : résistance et collaboration 
 
Marques critique l’historiographie qui accorde trop d’importance à la résistance 
des asservis et s’intéresse à une autre forme d’agentivité des esclaves : leur collaboration 
avec le mouvement abolitionniste et les mouvements réformistes. L’auteur reproche aux 
historiens des dernières décennies d’avoir perpétué des préjugés dans leur volonté de 
donner une place centrale aux Afro-américains dans la lutte contre l’esclavage : « (…) 
They have often done so in a stereotyped manner, focusing on issues relating to reactive 
or violent affirmation and limiting the Negro slave to the role of resister or rebel »
44
.  
Plutôt que d’insister sur la contribution des esclaves à l’abolition par leur résistance au 
système esclavagiste, Marques souligne le besoin d’études qui porteraient sur d’autres 
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formes de contribution des asservis aux processus d’abolition dans le monde. Il affirme 
que l’apport principal des esclaves à l’avancement de la cause antiesclavagiste est peut-
être à chercher ailleurs que dans la résistance : « The main contribution the slaves made 
to the advance of abolitionism was not therefore the direct struggle (...) it was rather their 
relative restraint, or self-limiting struggle, in seeking harmony with the abolitionist 
movement, which was growing on the outside and of which the slaves soon sensed and 
sought to be part »
45
. En portant attention à la collaboration et à la négociation qui 
existent entre les esclaves, le système esclavagiste et le mouvement abolitionniste, 
Marques met en lumière une forme d’agentivité des esclaves peu explorée dans 
l’historiographie et démontre que l’agentivité n’est pas forcément révolutionnaire. 
 
 
1.6 Jeremy Popkin  
 
Dans l’ouvrage You Are All Free, the Haitian Revolution and the Abolition of 
Slavery
 46, Jeremy Popkin affirme que l’abolition de l’esclavage par la France n’est pas 
due aux actions des esclaves en rébellion. L’abolition serait plutôt le résultat d’une série 
d’événements, hautement improbables, entourant la destruction de la plus grande ville de 
Saint-Domingue, Cap-Français, en juin 1793. Des représentants de la Convention 
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nationale, des marins français et les Blancs opposés aux Gens de couleur sont 
responsables de la décision d’émanciper les esclaves. 
Galbaud et les commissaires républicains 
 
La « journée »
47
 du 20 juin 1793 est causée par un conflit opposant les Gens de 
couleur,  soutenant les commissaires républicains, et le gouverneur Galbaud qui  prend le 
parti des colons blancs opposés à l’égalité des Noirs libres. Les commissaires 
républicains Sonthonax et Polverel ont été envoyés à Saint-Domingue en septembre 1792 
dans le but de forcer les colons blancs à respecter les droits des Gens de couleur, devenus 
citoyens en avril de l’année précédente. Les Blancs réfractaires à l’égalité de ces derniers 
trouvent un allié quand François Thomas Galbaud prend les fonctions de gouverneur 
général de Saint-Domingue. Lorsque les commissaires cherchent à  destituer  Galbaud, il 
prend les armes au côté de marins et de colons. Les deux partis s’affrontent dans de 
violents combats. Les commissaires, assiégés dans Cap-Français, prennent la décision 
audacieuse d’offrir la liberté aux esclaves prêts à se joindre à eux dans la défense de leur 
position. 
La « journée » du 20 juin provoque deux effets qui déterminent l’avenir de 
l’esclavagisme à Saint-Domingue. Pour la première fois, la possibilité d’abolir 
l’esclavage apparait : « It was the moment when the immediate abolition of slavery 
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suddenly emerged as a practical possibility »
48
,  et les représentants de la République sur 
l’île réalisent que sans le soutien des insurgés, la France court le risque de perdre sa 
colonie. L’abolition limitée, offerte par Sonthonax et Polverel, permet un rapprochement 
entre les républicains et les insurgés, et représente un premier pas vers la fusion du 
mouvement insurrectionnel et le gouvernement républicain, fusion qui aura lieu en 1794 
lorsque l’esclavage est interdit. Pour Popkin, la destruction de Cap-Français représente le  
point tournant de la Révolution haïtienne.  
Agentivité 
 
Malgré leur rôle de soutien dans le combat des commissaires, Popkin remet en 
question l’agentivité des esclaves. Il souligne qu’avant la « journée » du 20 juin, le conflit 
principal de la Révolution haïtienne se déroulait entre Blancs et Gens de couleur et que ce 
sont leurs actions qui ont mené à l’offre d’émancipation.  Popkin souligne également que 
ce conflit se déroule en zone urbaine, loin du foyer de rébellion des esclaves, situé dans 
les régions agricoles de la Plaine du Nord. La destruction de Cap-Français permet aux 
esclaves d’entrer comme participants autonomes  dans le conflit entre l’administration 
républicaine, les colons blancs et les Gens de couleur. Popkin souligne que les esclaves 
insurgés refusent tout d’abord l’offre d’alliance des commissaires : « The main leaders of 
the black struggle, including Toussaint Louverture, not only played no part in the journée, 
but also rejected the appeal for help made by the beleaguered commissioner »
49
. En outre, 
Popkin souligne l’entrée tardive des esclaves dans le conflit : « Black armed insurgents 
                                                          
48
 Popkin, You Are All Free…, p. 7. 
49
 Popkin, You Are All Free…, p. 7. 
35 
 
 
 
 
 
 
 
only entered the fray after its outcome had already been determined »
50
.  Les esclaves en 
rébellion ne joueraient donc pas un rôle fondamental dans la « journée » du 20 juin, qui 
selon Popkin transforme l’histoire de l’esclavage à Saint-Domingue. 
L’improbable émancipation 
 
La victoire des commissaires et l’alliance avec les insurgés sont des événements 
inespérés pour l’avenir de l’abolition à Saint-Domingue. Popkin ne manque pas de 
souligner que la bataille pour Cap-Français aurait  bien pu être gagnée par Galbaud et les 
colons blancs : « The history of abolition would have looked very different if the events 
of the violent journée of June 20, 1793, had not taken place or had had a different 
outcome »
51
. Des événements fortuits ont donc joué un rôle très important dans la 
Révolution haïtienne. Ce sont ces circonstances qui poussent les commissaires à 
émanciper des esclaves, ce qui mène à leur rapprochement avec le mouvement 
républicain, et finalement à une alliance et à l’abolition sans condition de l’esclavage : « I 
argue, however that circumstances played a much greater role in determining the 
outcome of events in Saint-Domingue than previous historians have been willing to 
concede »
52
. La thèse de Popkin, qui insiste sur le caractère improbable des événements 
ayant menés à l’abolition et se questionne sur l’agentivité des esclaves insurgés est 
diamétralement opposée à une partie importante de l’historiographie.  
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1.7 Conclusion 
 
Il est possible de dégager certains enjeux spécifiques articulés autour de la 
problématique que pose l’évolution du soulèvement en révolution. Tout d’abord, les 
travaux à l’étude démontrent que les auteurs se questionnent sur les circonstances dans 
lesquelles la rébellion peut-être considérée comme une révolution ainsi que sur les 
qualités que doit posséder cette révolte afin de devenir révolution. Ces deux 
interrogations amènent les auteurs à se pencher sur les causes de l’abolition de 
l’esclavage ainsi que sur le rôle joué par les différents acteurs dans cette spectaculaire 
émancipation. La question de la participation de divers groupes sociaux amène la 
question de l’agentivité des esclaves au-devant de la scène. 
Marques et Popkin avancent des facteurs externes à la colonie pour expliquer 
l’abolition de l’esclavage, qui provoque une transformation radicale des structures 
sociales et politiques du territoire. Fick et Dubois ont plutôt mis l’accent sur l’idéologie 
des protagonistes. Dubois reconnaît une volonté de transformation de l’ordre politique 
chez tous les protagonistes impliqués, tandis que Fick soutient que seuls les esclaves 
insurgés poursuivent le projet d’obtenir la liberté. Marques, Geggus, Popkin et Blackburn 
soulignent que les chefs de la rébellion, du moins jusqu’à la volte-face de Toussaint 
Louverture, négocient des gains limités comme leur propre émancipation et 
l’amélioration des conditions de vie sur les plantations pour les esclaves. Néanmoins, 
Fick, qui reconnaît que les esclaves n’avaient pas conceptualisé de projet politique 
concret axé sur la restructuration de la colonie dans leur propre intérêt,  démontre que la 
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résistance quotidienne des asservis, le marronnage et le soulèvement d’esclaves  entamé 
en août 1791 illustrent une recherche de liberté très présente
53
. S’ils n’ont pas de projet 
politique théorisé formellement, les esclaves cherchent du moins à ébranler le système 
d’asservissement et à obtenir leur liberté. Fick oppose la retenue affichée par les 
négociateurs rebelles avec les aspirations de la masse, afin d’affirmer que ces derniers 
cherchent plus que des améliorations au système. En outre, elle démontre que les 
demandes modestes des chefs, formulées de façon pragmatique, évoluent avec les 
différentes phases du soulèvement, jusqu’à obtenir l’abolition et l’indépendance 
nationale.  
 Blackburn et Geggus ont des positions intermédiaires. Blackburn admet 
l’importance des facteurs exogènes dans la décision française de proclamer 
l’émancipation tout en reconnaissant l’importance des actions des insurgés dans cette 
décision radicale. Geggus affirme que l’intégration des idéaux révolutionnaires français 
par le mouvement insurrectionnel dominguois, sous la gouverne de Toussaint Louverture, 
est à l’origine de l’évolution de la rébellion.  
La position des auteurs sur les causes de la progression du mouvement 
contestataire en mouvement révolutionnaire les amène à se positionner directement ou 
indirectement sur l’agentivité des esclaves. En effet, pour les auteurs qui favorisent des 
causes externes pour expliquer l’abolition de l’esclavage, il semble aller de soi que les 
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esclaves révoltés ne sont pas responsables de la transformation majeure qui s’opère dans 
le système politique et social. Par contre, les auteurs comme Fick, Dubois et Geggus qui 
mettent l’accent sur l’idéologie qui sous-tend les actions des esclaves reconnaissent 
l’apport de ceux-ci à la transformation radicale de la colonie de Saint-Domingue, faisant 
des esclaves des hommes et des femmes ayant été capables d’agir afin de transformer le 
monde dans lequel ils vivent. 
 
 
Chapitre 2 
 
« Haïti fut sans conteste le détonateur de la longue chaîne des abolitions qui allaient se 
succéder jusqu'en 1888, année de la dernière abolition au Brésil ». 
- Laënnec Hurbon1 
« The Haitian revolt did not lead to the abolition of slavery on the other side of the 
Atlantic, neither in France nor in any other Western country ».  
- João Pedro Marques2 
 
L’importance de la Révolution haïtienne pour l’histoire de l’esclavage demeure un 
sujet controversé, il n’y a pas de consensus à savoir si elle est l’élément déclencheur des 
processus d’abolition qui transforment le paysage esclavagiste au dix-neuvième siècle, ou 
un événement unique, sans conséquence durable pour l’histoire de l’abolition. Dans ce 
chapitre, nous verrons comment différents historiens supportent ces points de vue 
divergents afin d’évaluer l’impact de la Révolution haïtienne sur l’histoire de l’esclavage 
dans le monde atlantique.    
 La Révolution haïtienne, qui se produit dans le contexte d’un XVIIIe siècle 
dominé par des puissances exploitant des esclaves africains, provoque, naturellement,  
des remous importants dans le monde atlantique.  Les chercheurs qui traitent de l’impact 
de la Révolution haïtienne se concentrent principalement sur trois types d’impacts : les 
impacts symboliques, légaux et économiques. Dans le domaine symbolique, la création 
d’Haïti offre un exemple fort, autant pour les propriétaires d’esclaves que pour les 
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esclaves eux-mêmes.  En matière de politique, les chercheurs ne s’entendent pas sur la 
portée de la révolution dans les transformations observées subséquemment en Angleterre, 
en France, aux États-Unis et en Amérique latine, certains soutiennent que la révolution 
favorise l’abolition tandis que d’autre croient qu’au contraire, elle la retarde. L’analyse 
des conséquences de l’indépendance de Saint-Domingue sur l’économie du monde 
atlantique démontre qu’elle profite au système d’esclavage.  
2.1 Impact symbolique 
 
Les Européens, les Afro-américains et le concept de liberté 
 
La création de l’État d’Haïti, en contrecoup de la révolution, prend le monde 
atlantique par surprise. La victoire des anciens esclaves a un impact symbolique puissant 
sur le monde atlantique. Au moment où l’on célèbre les droits de l’homme et l’essor du 
républicanisme en Occident, l’utilisation d’esclaves africains dans les colonies du 
Nouveau Monde est une pratique largement répandue qui ne soulève que de timides 
critiques. Dans l’appareil argumentaire utilisé pour justifier le maintien en esclavage des 
Africains, la conviction de leur incapacité à conquérir leur liberté, et à développer des 
sociétés dites civilisées occupe une place de choix. Plusieurs chercheurs soutiennent que, 
dans ce contexte, la Révolution haïtienne fournit un exemple flagrant que cet argument 
est erroné.  
João Pedro Marques et David Geggus affirment que la victoire des rebelles 
dominguois contre les armées française, espagnole et anglaise démontre la possibilité 
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pour les asservis de renverser les régimes esclavagistes et représente donc un exemple 
fort pour les esclaves : « For the slaves, the example it gave was undoubtedly 
encouraging. Haiti showed that blacks could overthrow slavery by taking on the strongest 
armies in the world »
3
. Robin Blackburn souligne que la création de l’État haïtien 
démontre la capacité des Noirs à s’émanciper eux-mêmes, et en ce sens, fait autant réagir 
les partisans de l’abolition que de l’esclavage : « Haiti was a symbol of black power and 
authority, not of desperate rebellion, and that is why it could inspire or terrify »
4
. 
Seymour Drescher reconnaît que le succès haïtien permet une transformation positive de 
l’image des Noirs, pour eux-mêmes et pour les Blancs : « European image and black self 
images of Africans  were powerfully altered »
5
.  Non seulement la révolution permet de 
donner un exemple concret de la capacité des Africains, mais elle permet aussi de donner 
au monde l’exemple d’une abolition radicale, sans délais ni compromis : « But at least it 
gave tangible examples of what was needed and broke once and for all with the endless 
procrastination of the European legislator and philanthropists for whom slavery had to be 
dismantled at an excruciatingly slow pace »
6
.  
Vers la fin de l’année 1791, l’Américain Abraham Bishop publie dans un journal 
de Boston une série d’éditoriaux favorables à la cause des rebelles de Saint-Domingue7.  
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La réaction de ses compatriotes démontre qu’il y a de sérieuses limites au pouvoir de la  
révolte des Dominguois de transformer l’opinion des Blancs à propos des capacités et 
droits des esclaves. Bishop est un rare partisan du soulèvement et le compare avec le 
combat pour la liberté et l’autonomie mené par les révolutionnaires français et américains 
quelques années auparavant. Les articles de Bishop sont mal reçus et sévèrement 
critiqués. Tim Matthewson affirme: 
Bishop's series is valuable in this regard because in urging American intervention on 
behalf of the Haitian rebels, he provoked a reaction against himself and against the 
Haitian revolution, which suggests that the majority of Americans consciously rejected 
Bishop's views and that most Americans were either opposed or hostile to the Haitian 
revolution.  
Bien que certains historiens soutiennent que la révolte permet de démontrer les capacités 
des Noirs - le support de contemporains comme les Américains Bishop et Theodore 
Wright, et les Anglais William Wordsworth et Stephen Brougham à la cause haïtienne 
semble le prouver- il y a une limite à la force de l’exemple qu’offre le combat des gens de 
couleur et des esclaves. La réaction du public américain aux positions de Bishop en est un 
bon exemple
8
.  
Dans les treize années que dure la Révolution d’Haïti, de nombreux participants, 
en très grande majorité des Blancs, ont produit des récits relatant les événements qui 
bouleversent la colonie française. Dans ces récits, la violence des protagonistes, surtout 
celle des Noirs, est généralement mise en valeur, et même exagérée. Selon Matt Clavin, 
le contexte littéraire de la fin du 18
e
 siècle  contribue à ce que les témoins de la révolution 
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qui choisissent de publier leur récit mettent beaucoup d’accent sur la violence. Ces 
auteurs cherchent à publier dans un marché littéraire saturé et friand de littérature 
gothique. Le racisme des auteurs blancs contribue aussi à ce phénomène
9
.   
David Brion Davis et Robin Blackburn soulignent que malgré l’exemple positif 
offert par la création d’Haïti aux peuples sujets à l’esclavage, inévitablement, la violence 
des combats donne une image négative des Noirs et fait peur aux partisans du mouvement  
abolitionniste : « Faint-hearted abolitionists recoiled in horror at the bloody consequence 
of slave revolt »
10. Les massacres commis à l’égard des Blancs choquent l’opinion 
publique métropolitaine et contribuent à ternir la réputation des gens de descendance 
africaine : « While the spectacle of a people rising from slavery inspired some 
commentators, a selective reading of the revolution’s numerous atrocities provided easy 
propaganda to their opponents »
11
. Après la Révolution, les récits relèvent encore 
régulièrement la violence des Noirs, sans insister sur la violence généralisée. Laurent 
Dubois plaide pour une  meilleure contextualisation, de la violence et argue que mettre 
l’accent sur la brutalité permet d’éviter de reconnaître la signification politique des idées 
de la révolution :  
Political violence was a major feature of the Haitian revolution, as it was of all other 
revolutions before and since. The Haitian revolution deserves a reading that places its 
violence in context, acknowledges its complexity and does not use it as a way to avoid 
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confronting the ideological and political significance of the ideals and ideas it 
generated
12
.   
 
L’exemple positif est donc limité par la violence des événements d’autant plus que dans 
les récits contemporains, l’accent est presque exclusivement mis sur la violence des 
Noirs, alors que les militaires blancs n’ont pas été plus mesurés dans leurs assauts pour 
conquérir la colonie.  
Un futur sans esclavagisme? 
 
Si la révolution permet aux Africains d’entrevoir la possibilité de vaincre leurs 
oppresseurs,  la création d’une république noire libre et indépendante permet de voir au-
delà du combat pour la liberté et d’imaginer un futur sans esclavage. Drescher souligne : 
« It (l’esclavage) no longer had virtually an unquestioned status in the imagined future of 
the Atlantic empire and nations »
13
. De plus, l’existence de l’État haïtien force une remise 
en question des concepts de race et d’esclavage puisque les Noirs démontrent leur 
capacité à former une entité politique et à comprendre et recréer le concept de 
citoyenneté. Le futur des Caraïbes basé sur l’exploitation des ressources par des esclaves 
est remis en question. Geggus affirme que les hommes d’État haïtien participent à créer 
un futur différent en étant les premiers à célébrer l’égalité des races et à faire la 
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promotion de la fin du système colonial et esclavagiste
14
. Blackburn ajoute que la 
révolution contribue à affaiblir l’esclavage là où il était déjà précaire et inquiète les 
planteurs dans une meilleure position. En contribuant à accélérer et accentuer un 
processus de différenciation dans le monde atlantique par une division plus claire entre 
états esclavagistes et non esclavagistes, la révolution permet d’imaginer la possibilité de 
mettre fin à ce système
15
. 
Les dirigeants du jeune État d’Haïti s’engagent au début du XIXe siècle à ne pas 
intervenir dans les affaires des colonies voisines. Cette politique de non-intervention 
signifie qu’Haïti ne supportera pas d’initiatives visant à promouvoir des attaques contre le 
colonialisme. Ada Ferrer affirme qu’il faut regarder au-delà de cette politique de non-
intervention afin de mesurer la contribution d’Haïti à la cause abolitionniste. Elle 
souligne que l’État adopte des lois d’égalité raciale (tous les habitants d’Haïti sont  ainsi 
considérés comme des Noirs) et des mesures qui se rapprochent des idéaux du 
panafricanisme façonnant les politiques et donnant un sens à l’abolitionnisme dans un 
moment critique de son histoire. L’État d’Haïti est un participant actif dans les débats 
atlantiques sur le droit à la citoyenneté, la souveraineté nationale et la liberté : « In an era 
in which these concepts were being radically transformed, the Haitian state insisted that it 
was a critical and necessary voice »
16. La majorité des auteurs étudiés remarquent qu’un 
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État libre, dirigé par des Africains et Créoles sert d’exemple pour le monde, Ferrer 
affirme qu’au-delà de l’exemple, l’État d’Haïti développe et projette sa propre marque 
d’antiesclavagiste17.  
 
Augmentation de la résistance 
 
Nous avons vu dans le chapitre précédent que l’impact de la résistance des esclaves 
dans les processus d’abolition demeure disputé. Que la résistance ait démontré des 
ambitions d’émancipation générale ou simplement la volonté individuelle d’obtenir sa 
liberté; après 1804, il semble évident que le succès haïtien a inspiré des mouvements de 
soulèvement visant à briser le système d’esclavage ailleurs. 
Dans la période post révolutionnaire, les propriétaires d’esclaves deviennent craintifs 
relativement aux possibilités de révolte de leurs esclaves. Geggus souligne que des 
rumeurs circulent régulièrement sur le fait qu’Haïti envoie des agents pour encourager 
des rébellions. Il souligne cependant qu’aucune preuve n’appuie cette rumeur18. Robert 
Alderson croit qu’il est possible que les événements de Saint-Domingue aient servi 
d’inspiration à des agitateurs potentiels et que ces agitateurs aient pu gagner de 
l’expérience sur l’île19.  Qu’il y ait eu des agents provocateurs ou non, il est clair que la 
Révolution haïtienne inspire des esclaves à se soulever. Blackburn lie différents actes de 
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rébellion à la Révolution haïtienne : « The very existence of Haiti emboldened African 
Americans to reach for freedom as Denmark Vesey, William Wells Brown and Frederick 
Douglass testified »
20. Marques note que la révolution incite d’autres esclaves à chercher 
à obtenir leur liberté en confrontant violemment leurs maîtres : « During the time of the 
Saint-Domingue rebellion or its immediate aftermath, several revolts did break out, from 
the Caribbean to Venezuela »
21
. 
 La Révolution haïtienne contribue donc à faire augmenter l’opposition des esclaves 
au système, cependant, Marques, Geggus et Hunt concluent que cela ne doit pas être 
perçu comme ayant eu un impact positif sur l’abolition de l’esclavage. Geggus souligne 
que l’augmentation de la résistance provoque un durcissement des régimes esclavagistes 
ce qui n’aide pas la cause abolitionniste22. Hunt, qui étudie l’impact de la création d’Haïti 
sur les États-Unis, partage l’opinion de Geggus, pour qui la Révolution haïtienne est :  
« The most important event causing slave owners to become increasingly recalcitrant 
about the abolition of slavery in the United States during the early nineteenth century »
23
. 
Il ajoute que trois générations de Blancs du Sud ont cru fermement qu’une guerre raciale 
serait le résultat certain de l’émancipation des esclaves24. Marques remarque que les 
rébellions subséquentes à la Révolution d’Haïti ne mènent à aucun autre exemple de 
libération de masse : « In other words, Haiti continued to be unique. Its example opened 
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up a path of insurrection leading to freedom for all, but it was a path which none were 
able to follow to its end »
25
. La Révolution haïtienne a inspiré des actions de résistance au 
système colonial, ce qui est vu par certains chercheurs comme un impact positif pour 
l’anti-esclavagisme. Cependant, le succès haïtien reste unique dans l’histoire et 
l’augmentation de la résistance mène à un durcissement du contrôle des esclaves, et 
l’augmentation de la peur chez les maîtres, raffermissant leur opposition à 
l’émancipation.  
Élaboration d’une solidarité afro-américaine 
 
Les bouleversements qui secouent Saint-Domingue de 1791 à 1804 commencent par 
un conflit entre les Gens de couleurs et les Blancs de l’île. Lorsque des esclaves se 
joignent à la mêlée, les deux groupes de protagonistes à l’origine du conflit s’opposent à 
leurs revendications. Les Gens de couleur libres recherchent alors l’égalité pour eux-
mêmes, sans s’opposer à la hiérarchie soumettant une large part des gens de descendance 
africaine à l’esclavage. Néanmoins, l’alliance du gouvernement républicain avec les 
esclaves insurgés change la donne. Après le décret d’émancipation, les Français, Gens de 
couleurs et anciens esclaves travaillent de concert afin d’expulser les puissances 
étrangères et recréer une colonie post-émancipation économiquement profitable. Lorsque 
Bonaparte cherche à imposer un retour à l’esclavage, la majorité des Gens de couleur et 
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esclaves reconduisent leur alliance afin de conserver la liberté sur l’île26. Après la 
création d’Haïti, beaucoup de Noirs libres établis ailleurs en Occident vont manifester de 
la solidarité envers le nouvel État. Selon Florence Gauthier et Leslie M. Alexander, 
l’augmentation de la solidarité des Gens de couleur et Noirs libres à la cause haïtienne a 
un impact positif indirect pour l’abolition de l’esclavage.  
 Gauthier argue que le soulèvement des esclaves de Saint-Domingue est responsable 
d’une modification des objectifs de nombreux Gens de couleur et Noirs libres vivant en 
France en 1793
27. Elle démontre que sous l’égide de la Légion des Américains d’abord, 
puis sous La Société antiesclavagiste des citoyens de couleur des deux sexes, ils 
deviennent officiellement opposés à l’esclavage et mènent des campagnes dans les clubs 
politiques et à la Convention nationale afin de mettre fin à l’esclavagisme français. Elle 
cite en exemple un texte publié le 17 mai 1793 par la Légion des Américains intitulé 
Adresse à la Convention, à tous les clubs et sociétés patriotiques pour les nègres détenus 
en esclavage dans les colonies françaises : « Ce texte est un véritable manifeste en faveur 
de l'abolition immédiate de l'esclavage dans les colonies. Après avoir mis en parallèle la 
lutte pour la liberté et les droits de l'homme en France et à Saint-Domingue, ce manifeste 
proposait à la Révolution française de s'allier avec la révolution dans les colonies »
28
. 
                                                          
26
 De nombreux officiers de couleur, majoritairement des Créoles, se rangent d’abord sous les ordres de 
Leclerc et combattent les résistants, majoritairement Africains. Éventuellement, les hommes de 
descendance africaine s’allient afin d’expulser les Français venus réinstaurer l’esclavage. Michel-Rolph 
Trouillot, Silencing the Past: Power and the Production of History, Boston, Massachusetts, Beacon Press, 
1995, p. 37-40. 
27
 Florence Gauthier, «Comment la nouvelle de l'insurrection des esclaves de Saint-Domingue fut-elle 
reçue en France (1791-1793)», dans Laënnec Hurbon, dir. L’insurrection des esclaves de Saint-Domingue, 
22-23 août 1791, Paris, Les Éditions Karthala, 2000, p. 15-28. 
28
 Gauthier, «Comment la nouvelle…», p. 25. 
50 
 
 
 
 
 
 
 
Gauthier crédite ce groupement pour la création de symboles de la Révolution haïtienne, 
comme un drapeau et des mots d’ordre repris à Saint-Domingue et par Toussaint 
Louverture. Le soulèvement des esclaves a donc un impact symbolique important sur la 
solidarité des Gens de couleur, qui revendiquent dès lors l’abolition de l’esclavage.  
Leslie M. Alexander démontre que la révolution influence l’activisme des Noirs du 
nord des États-Unis, qui se portent à la défense du nouvel État haïtien
29
. La situation 
diplomatique d’Haïti donne l’occasion aux Gens de couleur de condamner les positions 
du gouvernement américain, ce qui permet de garder les questions entourant la race et 
l’esclavage sur la scène politique. La création d’une république noire, libre et 
indépendante présente un exemple encourageant pour les Noirs, libres et asservis, du 
Nouveau Monde. Au-delà de l’exemple, Alexander soutient que la présence de l’État 
haïtien joue un rôle important dans la formation d’un discours politique propre aux Afro-
Américains du nord des États-Unis. Les militants critiquent le gouvernement sur sa 
politique de non-reconnaissance d’Haïti. Ils mettent de l’avant la contradiction offerte par 
les États-Unis, devenus une république indépendante après une guerre avec l’Angleterre, 
qui refusent de reconnaître Haïti devenue une république indépendante après avoir vaincu 
le joug de la France.  
Durant toute la période antérieure à la guerre de Sécession, les activistes noirs 
américains soutiennent la reconnaissance de l’État d’Haïti. Alexander explique que le 
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combat en faveur d’une reconnaissance internationale d’Haïti est lié à la lutte pour la 
liberté des Afro-Américains. En effet, le refus des États-Unis de reconnaître Haïti 
implique un refus de concéder la possibilité pour les Noirs d’obtenir leur autonomie et 
renforce la mission esclavagiste du Sud
30
. 
Essor de l’abolitionnisme 
 
Les opposants au système d’esclavage du Nouveau Monde utilisent fréquemment des 
arguments moraux, basés sur la dénonciation de la cruauté du système d’asservissement 
des Africains. Ces arguments sont aisément contrés dans un contexte où les Africains ne 
sont pas toujours perçus comme des hommes
31
. En 1770 paraît L’Histoire des deux Indes 
de l’abbé Raynal. Dans cet ouvrage emblématique des Lumières, l’abbé Raynal 
prophétise l’apparition d’un Spartacus noir, un esclave qui mènerait ses frères dans une 
lutte victorieuse contre les maîtres des colonies. Le rôle de l’ancien esclave Toussaint 
Louverture - dont le parcours rappelle le Spartacus de Raynal - dans la victoire des 
asservis dominguois contre les colonisateurs blancs démontre pour la première fois la 
possibilité pour les esclaves de renverser violemment un régime esclavagiste. Les 
abolitionnistes de l’époque font la promotion d’une abolition législative afin d’éviter une 
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répétition des effusions de sang de la Révolution haïtienne.  David Brion Davis remarque 
qu’Haïti démontre le destin possible et effrayant des sociétés basées sur l’exploitation 
d’esclaves. Il ajoute que de nombreux observateurs tiennent les maîtres de Saint-
Domingue responsables de la rébellion de leurs esclaves étant donné leurs conditions de 
vie et de travail déplorables
32
. 
Marcel Dorigny souligne l’omniprésence du thème de l’insurrection noire dans la 
littérature des Lumières et évoque plusieurs textes qui, à l’instar de Raynal, dénoncent 
l’esclavage et prédisent la destruction violente du système colonial dans un avenir 
rapproché. Pour Dorigny, il n’y a pas de doute que ces textes visent à convaincre les 
métropoles de l’importance d’abolir l’esclavage; abolition rendue plus urgente par 
l’éclatant succès des esclaves de Saint-Domingue : « Par leur rhétorique de la violence et 
du carnage, ces textes auraient eu pour fonction de conjurer le sort et d'éviter aux îles à 
sucre une fin aussi horrible, même si elle eût été en grande partie légitime »
33
. Les 
abolitionnistes voient leurs craintes confirmées par le renversement de la France à Saint-
Domingue : « Whether white or colored, they (les abolitionnistes) still found 
confirmation of their beliefs in the history of Saint-Domingue/Haiti, which showed both 
that slavery would breed violence and that former slaves would never tolerate a return to 
their earlier condition »
34
. 
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La Révolution haïtienne contribue à radicaliser la cause abolitionniste qui prônait 
alors une abolition graduelle (les enfants de femmes esclaves étant nés après une certaine 
date deviendraient libres après vingt ou trente ans de servitude) avec compensation pour 
les planteurs : « The Caribbean setting radicalized the rights of man and anti-slavery 
ideas, in part by giving them a very tangible and specific content »
35. En d’autres mots, la 
révolution  donne raison aux partisans de l’abolition qui dénoncent les risques de ne pas 
abolir l’esclavage pacifiquement. Elle radicalise aussi leur combat, car une abolition 
législative semble plus pressante à la lumière des événements de Saint-Domingue. La 
révolution contribue aussi à donner une perception négative des propriétaires d’esclaves. 
2.2 Impacts légaux 
Interdiction de la traite d’esclaves en Angleterre et aux États-Unis. 
 
Il n’y a pas de consensus sur le rôle de la Révolution haïtienne dans les décisions 
britannique et américaine d’abolir la traite transatlantique d’esclave en 1807. En 1802, 
Napoléon Bonaparte, alors Premier consul de France, envoie des troupes à Saint-
Domingue dans le but d’écarter Louverture et restaurer l’esclavage. Bonaparte parvient à 
duper Louverture qui termine sa vie dans une prison française. Les anciens esclaves 
opposent une résistance acharnée et parviennent à expulser les troupes françaises et éviter 
la restauration. La ténacité des révolutionnaires dominguois encourage le sentiment 
abolitionniste en Angleterre et remet la campagne contre le commerce atlantique des 
esclaves au premier plan de la scène politique anglaise après 1804 : « Napoleon’s bid to 
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restore French control - and slavery - in Saint-Domingue put black resistance there in a 
new and sympathetic light »
36
. 
 La mort de Louverture incite le journaliste William Wordsworth à publier un 
vibrant hommage au chef déchu dans le Morning Post de Londres. James Stephen, en lice 
pour devenir un membre du Parlement britannique, urge ses pairs à s’allier avec la 
colonie française contre Bonaparte et convainc les parlementaires d’accepter une 
interdiction partielle de la traite. Le stratège abolitionniste Lord Henry Brougham 
compose un pamphlet d’une considérable influence, dans lequel il utilise les événements 
de Saint-Domingue afin de dénoncer le danger de continuer l’importation d’esclaves 
africains dans les colonies britanniques. En 1807, l’Angleterre interdit officiellement la 
traite d’esclave37.  
Seymour Drescher s’oppose aux conclusions de Blackburn sur le lien entre la 
révolution et l’abolition de la traite. Dans Econocide, il soutient que la révolution 
n’influence pas le processus d’abolition en Angleterre. Il minimise l’argument voulant 
que la peur d’une contagion révolutionnaire ait influencé la décision anglaise d’abolir 
d’abord la traite puis finalement l’esclavage. Il démontre qu’au moment où la traite est 
interdite, le cas d’Haïti n’est que modérément soulevé par les parlementaires 
britanniques
38
.  
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L’échec français à Saint-Domingue pousse Bonaparte à vendre la Louisiane aux 
États-Unis. Selon Blackburn, l’achat de la Louisiane provoque deux effets paradoxaux; la 
demande d’esclaves augmente, et cette augmentation, combinée à la peur d’une 
contagion de l’esprit de révolte des esclaves dominguois mène à l’interdiction de la traite 
aux États-Unis. Le traité d’achat de la Louisiane39 permet que ce nouveau territoire 
importe des esclaves d’autres États américains, faisant croitre la demande et le prix des 
esclaves américains. Les Virginiens qui bénéficient de suffisamment d’esclaves pour 
l’exportation vers les autres États approuvent donc l’interdiction de la traite 
transatlantique, car elle fait augmenter la valeur de la propriété humaine. La décision de 
la Caroline du Sud de reprendre, afin d’en tirer profit, l’importation d’esclaves africains 
en 1803 est aussi liée à la Révolution haïtienne. Blackburn affirme que cette réouverture 
de la traite inquiète les autres États esclavagistes qui craignent que des esclaves importés 
apportent des nouvelles de Saint-Domingue et fomentent des révoltes chez eux
40
.   
Ashli White argue que le spectre de la Révolution haïtienne influence le Congrès 
américain à interdire la traite transatlantique. Cependant, les arguments moraux affichés 
par les membres du Congrès sont rapidement transgressés afin de satisfaire certains 
propriétaires d’esclaves. Le Congrès fédéral des États-Unis approuve une loi interdisant 
l’importation d’esclaves le 1er janvier 1808. White démontre que la Révolution haïtienne 
a joué un rôle dans cette interdiction puisqu’elle reflète les arguments des partisans de la 
législation, soit la peur d’une contagion révolutionnaire et un accroissement de 
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l’opposition au sort des Africains pour des raisons morales. Cependant, l’interdiction 
démontre la faiblesse des convictions morales des dirigeants américains lorsque moins de 
deux ans plus tard, ils permettent à des réfugiés blancs, victimes des guerres 
napoléoniennes menées en sol cubain, de s’installer en Louisiane avec leurs esclaves, 
dont plusieurs viennent de Saint-Domingue
41
. 
 
Nous avons vu que Blackburn et White croient que les événements ayant mené à 
la création d’Haïti contribuent à la décision de l’Angleterre et des États-Unis d’abolir la 
traite transatlantique, cependant, ils ne précisent pas l’incidence de ce type de législation 
sur la fin du système esclavagiste. Stanley Engermen conclut que la fin de la traite ne 
mène pas à l’émancipation des esclaves. Il souligne que malgré la prétention des partisans 
d’une législation contre la traite, qui affirment ne pas s’attaquer à l’esclavagisme lui-
même, certains opposants, notamment Wilberforce en Angleterre, estiment qu’éliminer le 
trafic mènerait inévitablement à la ruine du système d’esclavage. En effet, ces opposants 
évaluent que la fin de l’importation mènerait au déclin de la population asservie et à 
l’augmentation de la valeur marchande des esclaves qui seraient donc traités plus 
soigneusement pour éventuellement devenir des travailleurs libres. Engermen souligne 
que ces arguments échouent, l’abolition de la traite n’a pas mené naturellement à 
l’émancipation. Les pays ayant aboli la traite, comme les Pays-Bas, le Danemark, 
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l’Angleterre et autres n’abolissent l’esclavage qu’entre vingt-cinq et cinquante ans plus 
tard par des mesures législatives
42
.   
 
Abolition de l’esclavage dans le monde atlantique 
 
Selon Blackburn, la Révolution haïtienne a joué un rôle, négligé par 
l’historiographie, dans l’abolition de l’esclavage dans l’Empire anglais. Il souligne une 
tendance de l’historiographie à considérer l’émancipation pacifique des Antilles 
anglaises, qui eut lieu entre 1834 et 1838, comme normative. Le processus d’abolition 
anglais, réalisé par la mise en place d’un appareil législatif, ne provoque pas d’opposition 
violente des propriétaires d’esclaves43. Blackburn démontre que la violence et la 
radicalité de l’émancipation à Saint-Domingue ont joué un rôle dans ce processus 
d’abolition. Les bouleversements qui ont lieu dans la colonie française montrent la 
vulnérabilité des colonies de plantation où une large partie de la population est asservie. 
Les plantations britanniques sont exploitées dans des conditions similaires aux 
plantations françaises, où les propriétaires sont majoritairement absents, et plus des trois 
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quarts de la population sont tenus en esclavage. La Révolution haïtienne donne aux 
propriétaires anglais un aperçu effrayant de l’alternative à une émancipation pacifique. Il 
est donc plus facile pour eux de favoriser une abolition pacifique assortie d’une 
compensation financière
44
.  
Marques s’oppose à la thèse de Blackburn et suggère qu’il est erroné de lier la 
Révolution haïtienne aux abolitions réalisées par la mise en place de mesures législatives 
dans les décennies qui ont suivi : « The Haitian revolt did not lead to the abolition of 
slavery on the other side of the Atlantic, neither in France nor in any other Western 
country »
45. S’il reconnaît que la révolution cause effectivement beaucoup d’anxiété aux 
propriétaires d’esclave, il souligne que la peur générée par les mouvements de révoltes 
d’esclaves est de courte durée et mène à des actions ciblées plutôt qu’à l’abolition : « It is 
true that a revolt (especially one as extensive as that which occurred in Haiti) caused 
enormous alarm, but that alarm was generally momentary (...)Fear did not therefore carry 
the pro-abolitionist weight with which it is generally credited, or carried it only for a 
short time »
46
. Il souligne que si l’anxiété des puissances esclavagistes avait été 
réellement décisive, les États importateurs d’esclaves auraient aboli l’esclavagisme 
rapidement alors que la majorité des abolitions se produisent entre quarante et quatre-
vingt-dix après la création d’Haïti47.   
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Blackburn rappelle que l’État d’Haïti sert la cause de la décolonisation de 
l’Amérique du Sud de façon concrète grâce aux tractations entre Alexandre Pétion, 
Président de la République d’Haïti de 1806 à 1818, et Simon Bolivar, héro de la lutte 
contre l’Empire espagnol. En effet, Pétion offre soldats, armements et munitions en 
échange de la promesse de Bolivar de prendre les mesures nécessaires pour éradiquer 
l’esclavage dans les terres qu’il parviendrait à libérer. Soutenu par Haïti, Bolivar obtient 
du succès dans sa croisade contre la colonisation espagnole et attaque l’esclavage en 
Amérique du Sud. En 1819, les membres du Congrès d’Angostura se laissent convaincre 
de prendre des mesures pour interdire la traite et libérer les esclaves ayant combattu 
contre les Espagnols. En 1821, Bolivar convainc le Congrès de Cúcuta d’adopter des 
mesures d’émancipation graduelle qui s’appliquent à toute la Colombie et touchent 
environ 80 000 esclaves. Rapidement, plusieurs républiques hispano-américaines cessent 
la traite d’esclaves et adoptent des mesures d’émancipation graduelle. En 1829, Le 
Mexique abolit l’esclavage sans délai. Le Venezuela, la Colombie et le Pérou qui avaient 
adopté des mesures d’émancipation graduelle dans la foulée des actions de Bolivar, 
abolissent pacifiquement l’esclavage dans les années 185048. Grâce à l’intervention 
d’Haïti, l’esclavage a été sévèrement remis en question dans les anciennes colonies 
espagnoles et Blackburn soutient que les systèmes esclavage restants seront démolis dans 
le contexte de la guerre civile américaine et du combat pour l’indépendance de Cuba, 
qu’il lie, de façon indirecte avec la Révolution haïtienne. À l’image des événements 
révolutionnaires de Saint-Domingue, les processus d’émancipation des États-Unis, de 
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Cuba et du Brésil sont causés par violents conflits, nés d’une pression exercée par « en 
bas »
 49
 combinée avec des mesures législatives mises en place contre les régimes 
esclavagistes
50
. 
2.3 Impacts économiques 
Haïti et la Louisiane 
 
En ce qui concerne l’économie, les chercheurs remarquent que la Révolution 
haïtienne sert indirectement les intérêts des partisans de l’esclavage. La Révolution 
haïtienne a des conséquences équivoques aux États-Unis. Nous avons vu que le succès de 
Jean-Jacques Dessalines contre la France provoque la vente du gigantesque territoire de 
la Louisiane aux États-Unis. Cette acquisition nuit à la cause abolitionniste, car elle 
permet l’expansion de l’économie de plantation, créant une large demande d’esclaves51 : 
« The United States thus acquired vast new territories suitables for plantations. (...) 
Louisiana territory was to be permitted to import slaves form other states, thus boosting 
demand for, and the price of, slave imports from Virginia »
52
.  
Déclin de la croissance économique 
 
L’économie de «la perle des Antilles» est sévèrement endommagée après 
l’expulsion des Blancs. Laurent Dubois remarque la réticence des anciens esclaves à 
poursuivre le travail sur les plantations et démontre que les dirigeants du régime post 
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émancipation examinent diverses solutions afin de maintenir la profitable économie de 
plantation : « Etienne Polverel offered cultivators a share of the proceeds of the plantation 
(…) Julien Raimond, a leading man of colour who served as a revolutionary 
commissioner, appealed to the newly liberated »
53
. Et Louverture met en place un 
système de travail forcé très sévère qui s’apparente à l’esclavage54. Néanmoins, 
Blackburn souligne que les Haïtiens aspirent à une vie comme paysans dans laquelle ils 
seraient libres de gérer leur temps et leurs efforts afin de répondre à leurs propres 
besoins : « They [les anciens esclaves] appreciated the luxury of free time, the 
convenience of meeting  their own needs through their own efforts and, in many cases, 
the security of a parcel of land they where prepared to defend. Only force, not unreliable 
offers of pay, kept some at work »
55
. Le déclin de la productivité de la colonie après 
l’abolition de l’esclavage offre un argument fort aux opposants à l’émancipation qui 
pronostiquent la ruine des empires coloniaux si l’esclavage venait à être interdit.   
Expansion de l’esclavage 
 
La révolution de Saint-Domingue provoque des opportunités économiques pour 
les colonies avoisinantes qui cherchent à prendre la place de l’île dans la production de 
sucre et de café. Il y a donc une augmentation de l’importation d’esclaves à Cuba, en 
Amérique du Sud et en Caroline du Sud. Toutefois, Davis mentionne que malgré le 
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dynamisme de l’importation d’esclaves, les voisins de Saint-Domingue sont soucieux 
d’éviter d’importer des hommes et des femmes qui auraient pu être en contact avec les 
idéaux révolutionnaires
56
.  
Ferrer montre que la chute de la productivité agricole de Saint-Domingue permet 
le développement des colonies de plantations basées sur les modèles français et anglais 
dans les colonies espagnoles. Ces colonies cherchent à tirer profit du vide causé par la 
dislocation du système colonial dominguois en mettant en place des plantations, qui 
requièrent l’importation de nombreux esclaves. La Révolution haïtienne provoque donc 
une augmentation de la demande de main-d'œuvre servile et, comme le souligne 
Drescher, elle ne provoque pas une perte de profitabilité de l’économie esclavagiste 
atlantique
57
. Drescher souligne également que l’économie esclavagiste demeure 
florissante dans les décennies suivant la Révolution haïtienne et l’interdiction de la traite 
transatlantique par l’Angleterre et les États-Unis58. 
2.4 Conclusion  
 
Une des difficultés quand vient le temps d’évaluer l’impact de la Révolution 
haïtienne sur l’abolition de l’esclavage est de quantifier l’importance de chacun des 
impacts. Les chercheurs s’étant intéressés à cette question ont accordé beaucoup 
d’importance aux conséquences symboliques, politiques et économiques et ont tiré des 
conclusions différentes selon l’importance qu’ils accordent à chaque type d’impact.  
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Les recherches démontrent que la révolution à des effets symboliques qui 
favorisent l’abolition de l’esclavage. Cependant, il est très difficile d’évaluer la portée 
réelle des effets symboliques. Marques, Geggus, Blackburn et Drescher soutiennent que 
la révolution permet de transformer positivement l’image des descendants d’Africains et 
Blackburn remarque qu’Haïti devient un symbole de pouvoir et d’autorité. Pourtant, 
Matthewson démontre les limites de la transformation des mentalités (du moins aux 
États-Unis) et l’accueil glacial d’Haïti au sein de la communauté internationale démontre 
que les pays d’Occident du début du XIXe siècle n’étaient pas prêts à reconnaître un État 
républicain dirigé par des Afro-Américains, aussi puissant et autoritaire soit-il. Il est 
difficile de concevoir que la voix d’Haïti qui, selon Ferrer, devient importante dans le 
discours sur la race et l’esclavage ait été entendue dans ces circonstances.  
Alexander et Gauthier remarquent une augmentation de la solidarité des Gens de 
couleur libres en France et aux États-Unis envers la cause des esclaves et d’Haïti, 
cependant, rien n’indique que cette solidarité produit des résultats concrets. De façon 
similaire, Blackburn et Marques soulignent que dans la période suivant la création d’Haïti 
de nombreuses tentatives de soulèvements influencés par le succès de Saint-Domingue, 
ont lieu. Néanmoins, les efforts de Vesey, Wells Brown et consorts ne mènent à aucun 
autre cas d’abolitions et provoque au contraire un durcissement des régimes d’esclavage.  
La possibilité d’envisager un monde sans esclavage est une conséquence de la 
Révolution haïtienne soulevée par Blackburn et Drescher. Bien qu’il soit pratiquement 
impossible de quantifier concrètement la valeur de cette possibilité dans l’histoire de 
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l’esclavage, elle est, à mon avis, déterminante. En effet, dans un monde où la possibilité 
d’éradiquer l’esclavage n’existe pas, il est facile de croire que peu de gens travaillent 
activement à atteindre ce but.  Blackburn démontre d’ailleurs que la révolution radicalise 
les idées antiesclavagistes en leur donnant un contenu tangible et spécifique.  
L’impact politique ou légal est difficile à cerner. Blackburn et White, qui estiment 
que la Révolution haïtienne mène à l’abolition de la traite en Angleterre et aux États-
Unis, présentent un argumentaire convaincant. À l’opposé, Drescher argumente que les 
événements d’Haïti sont très peu soulevés par le Parlement anglais en 1807. Pour rendre 
l’analyse encore plus complexe, Engerman remet en question l’importance de 
l’interdiction de la traite transocéanique dans l’histoire de l’abolition. Malgré les 
objections d’Engerman, il me semble que l’interdiction de la traite est un jalon essentiel 
dans l’histoire de l’abolition, car bien qu’elle ne mène pas directement à la suppression 
de l’esclavage, elle représente un premier pas qui ouvre des possibilités jusqu’alors 
inexplorées en dehors d’Haïti. Grâce à l’entente entre Pétion et Bolivar, il est indéniable 
qu’Haïti a joué un rôle essentiel dans le démarrage des processus d’abolition de 
l’esclavage en Amérique latine. 
L’impact économique de la révolution est plus direct, ce qui le rend plus facile à 
évaluer. Il n’y a pas de doute que la révolution mène à la vente de la Louisiane aux États-
Unis, ce qui favorise la croissance de l’esclavage. Comme le démontre Ferrer, la ruine de 
Saint-Domingue provoque des opportunités économiques dans les alentours ainsi qu’un 
accroissement de la demande d’esclaves. Dubois et Blackburn démontrent que les 
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difficultés économiques rencontrées par l’État d’Haïti après l’émancipation servent la 
promotion des idées des partisans de l’esclavage. 
L’étude de l’historiographie permet de voir qu’il est épineux d’évaluer si la 
Révolution haïtienne mène à l’abolition de l’esclavage. D’un point de vue symbolique, il 
semble évident que la réponse est affirmative. La révolution provoque une onde de choc 
qui sème les germes d’une transformation des mentalités autant chez les Blancs que chez 
les Noirs. Politiquement, la révolution provoque l’interdiction de la traite en Angleterre et 
aux États-Unis, mène aux premiers cas d’émancipation en Amérique du Sud et provoque 
la conscience d’une solidarité nouvelle chez les Afro-américains. En ce qui concerne 
l’économie, il apparait évident que la Révolution haïtienne retarde l’abolition.   
 
 
Chapitre 3 
 
 
« In 1959 R.R. Palmer
1
 published a brilliant and influential study of the “age of 
democratic revolution”, giving detailed attention to the American and French revolutions 
- and indeed to lesser upheavals in the Low Countries, Switzerland, and elsewhere - but 
entirely neglecting the struggles which led to the proclamation of the Haitian republic ». 
- Robin Blackburn2 
« The Haitian revolution stands among the greatest events of the Age of Enlightenment 
because it was the first to implement, as early as 1791, not the freedom of a certain class 
or race, nor the civil rights of a “constitutional state” but the program of universal 
emancipation that we today call human rights ». 
- Nick Nesbitt3 
  
La Révolution haïtienne est un événement unique dans l’histoire du monde et a eu des 
conséquences dramatiques dans le bassin atlantique. Pourtant, jusqu’à récemment, selon 
l’historien haïtien Michel-Rolph Trouillot, elle a été largement ignorée dans 
l’historiographie occidentale. En 1995, Trouillot publie Silencing the Past, Power and the 
Production of History
4
. Dans cet ouvrage percutant, il argue que la Révolution haïtienne 
a été réduite au silence d’abord au moment des faits, par les acteurs de la révolution 
possédant les moyens de contrôler la documentation des événements, et subséquemment, 
au moment de la création des récits historiques. Depuis la parution de Silencing the Past, 
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le nombre d’études portant sur cette révolution a explosé. L’objet de ce chapitre sera 
donc d’examiner certains  enjeux qui découlent de la thèse de Trouillot. Dans un premier 
temps, les arguments de Trouillot seront confrontés à ceux des historiens qui remettent en 
question les raisons qu’il invoque pour expliquer le peu d’intérêt accordé à la Révolution 
haïtienne dans l’historiographie occidentale. Dans les dernières années, quelques 
historiens font un véritable plaidoyer pour l’inclusion d’Haïti au rang des événements 
déterminants pour la culture occidentale, leurs points de vue seront abordés en deuxième 
partie et pour terminer, les causes de l’évolution du champ historiographique dans les 
deux dernières décennies seront abordées.   
 3.1 Les archives de la Révolution haïtienne 
 
 Trouillot affirme que l’historicisation d’événements est effectuée par des groupes 
et des individus qui ont un accès inégal aux moyens de production : « The production of 
historical narratives involves the uneven contribution of competing groups and 
individuals who have unequal access to the means for such production »
5. Puisqu’au 
moment où des événements se produisent, les acteurs impliqués n’ont  pas la même 
capacité à documenter les faits, le processus de création de sources est corrompu dès le 
départ et cette omission a des conséquences qui se poursuivent jusqu’à la création de 
récits historiques. Dans le cas de la Révolution haïtienne, les protagonistes européens 
bénéficient de moyens de production et diffusion qui leur donnent un avantage clair dans 
la publicisation de leurs idées : « Inequalities experienced by the actors lead to uneven 
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historical power in the inscription of traces. Sources built upon these traces in turn 
privilege some events over others, not always the ones privileged by the actors »
6
. Selon 
Trouillot, les rebelles dominguois sont donc victimes de cette inégalité d’accès aux outils 
nécessaires à la production de sources.  
Certains chercheurs démontrent cependant que les rebelles dominguois  
participent à la création de sources. Par exemple, Philippe R. Girard, affirme que les  
révolutionnaires produisent de nombreux types de sources : » The Haitian Revolution is 
actually unique in the range of texts authored by participants of all colors »
7
. Girard 
soutient que certains fomentateurs ont un programme révolutionnaire défini et s’assurent 
de créer et contrôler le message: « There is also plentiful evidence that Haitian authors 
were aware of their revolution’s worldwide significance and that they intended to offer a 
counter-narrative to the hostile accounts of their enemies »
8. À l’instar de Girard, 
Deborah Jenson remarque que les dirigeants révolutionnaires haïtiens utilisaient 
brillamment les médias de l’époque pour faire connaître leurs idées : « The Haitian 
revolutionary leaders’ careful launching of their political strategies, philosophical 
justification, and self representation in international media amounted to an epochal of 
black Atlantic consciousness into the print cultural environment of Euro-Americans 
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7 Philippe R. Girard, « Un-Silencing the Past: The Writings of Toussaint Louverture», Slavery & Abolition: 
A Journal of Slave and Post-Slave Studies, (Juin 2013), p. 1. 
8
 Girard, « Un-Silencing... », p. 1. 
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readers »
9
. Laurent Dubois souligne que les rebelles utilisent l’écrit afin de faire avancer 
leur programme politique, laissant des sources au passage : 
Once the insurrection began, the insurgent leaders produced a number of documents that 
issued demands and sought to negotiate a variety of outcomes with the French 
administration. White prisoners, some of whom were used as secretaries, produced 
accounts of their time among insurgent camps that nevertheless provide us with 
important insights into the debates within these camps; and political symbols whose 
meaning we can seek to interpret were used by insurgents
10
. 
En outre, il soutient que par leur résistance, les esclaves des colonies participent au 
mouvement politique, intellectuel et philosophique des Lumières. Bien qu’ils ne prennent 
pas tous la plume eux-mêmes, ils ont un impact important sur ce qui s’écrit et se pense à 
la fin du XVIII
e
 siècle : 
The resistance practised in the Caribbean, therefore, was part of the field of intellectual 
and political activity that comprised the Enlightenment. Even if, for the most part, they 
did not themselves participate in the production of writing about the basic questions 
regarding humanity, nature and rights that slavery raised, Duchet suggested, enslaved 
rebels were nevertheless key actors in this broader history
11
.  
Girard, Dubois et Jenson démontrent donc que malgré une position  dominante dans leur 
capacité à documenter l’actualité, les Européens n’ont pas le monopole de 
l’historicisation de la Révolution haïtienne. Néanmoins, la participation de personnes de 
descendance africaine à la création de sources demeure réservée à l’élite; très peu de 
sources sont produites du point de vue de la masse populaire des esclaves.  
                                                          
9
 Deborah Jenson, Beyond the Slave Narrative: Politics, Sex, and Manuscripts in the Haitian Revolution, 
Liverpool, Liverpool University press, 2011, p. 46. 
10
 Laurent Dubois, « An Enslaved Enlightenment: Rethinking the Intellectual History of the French 
Atlantic», Social History, vol. 31, 1(Février 2006), p. 10. 
11
 Dubois, « An Enslaved Enlightenment... », p.3. Michèle Duchet, Anthropologie et histoire au siècle des 
Lumières, Paris, Albin Michel, 1995 [1971]. 
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 La Révolution haïtienne, un événement impensable? 
 
Trouillot soulève une seconde problématique causant préjudice à la mémoire de la 
Révolution haïtienne. Il affirme que, pour les contemporains, la Révolution haïtienne est 
impensable
12
. En effet,  les Occidentaux de la fin du XVIII
e
 et du début du XIX
e
 siècle 
n’ont pas les instruments adéquats pour conceptualiser la réalité des événements 
révolutionnaires.  La conception de l’Homme des Européens à l’ère des révolutions ne 
leur permet pas de comprendre le sens des actions des participants non blancs aux 
bouleversements qui déchirent Saint-Domingue. Les Européens de l’époque des 
Lumières théorisant sur la nature humaine ont une vision de l’homme héritée de la 
Renaissance et influencée par le discours sur la race et la colonisation. Ils imaginent 
l’existence de degrés d’humanité variant selon les peuples, et ne reconnaissent pas   
l’humanité des Africains. Au moment de la révolution, les individus qui détiennent les 
moyens de produire des sources écrites, majoritairement des Européens issus d’une 
culture extrêmement raciste, considèrent que la révolution est impensable puisqu’ils ne 
peuvent concevoir les esclaves comme des hommes doués de raison, capables de 
fomenter une révolte à grande échelle. Puisque les esclaves africains et créoles ne sont 
pas considérés comme des hommes, il est difficile d’imaginer qu’ils puissent concevoir et 
réclamer un droit à la liberté : « Indeed, the contention that enslaved Africans and their 
descendants could not envision freedom - let alone formulate strategies for gaining and 
                                                          
12
 Trouillot défini impensable (unthinkable) comme suit: « The unthinkable is that which one cannot 
conceive within the range of possible alternatives, that which perverts all answers because it defies the 
terms under which the questions were phrased. In that sense, the Haitian Revolution was unthinkable in its 
time: it challenged the very framework within which proponents and opponents had examined race, 
colonialism, and slavery in the Americas ». Trouillot, Silencing the Past…, p. 73. 
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securing such freedom—was based not so much on empirical evidence as on an ontology, 
an implicit organization of the world and its inhabitants »
13
.  Étant donné l’impossibilité 
pour les Occidentaux de reconnaître l’humanité de leurs esclaves, ils traitent les 
manifestations de résistance avec ambivalence, chaque moment de résistance est vu 
comme un phénomène unique motivé par des raisons précises. La résistance et la 
rébellion ne sont donc jamais perçues comme des parties d’un mouvement global : « The 
Haitian Revolution thus entered history with the peculiar characteristic of being 
unthinkable even as it happened »
14
.  
Les travaux de Laurent Dubois permettent de soulever une question intéressante en 
opposition à la thèse de Trouillot; si les dirigeants coloniaux et planteurs ne peuvent 
concevoir que les esclaves comprennent et appliquent les idées d’égalité et de liberté 
popularisées à cette époque, pourquoi cherchaient-ils à en limiter la diffusion? Dans 
Avengers of the New World, the Story of the Haitian Revolution, il remarque qu’avant 
même les premiers soulèvements des esclaves, les colonisateurs cherchaient à limiter la 
circulation d’informations sur la montée de l’abolitionnisme et le développement des 
droits de l’homme : « In early September (1791), the colony’s assembly passed a 
provisional decree, prohibiting the sale impression or distribution of any pieces relative to 
the politics and revolution of France »
15
.  Au moment où la Révolution haïtienne se 
produit, de nombreux commentateurs européens l’attribuent à la pénétration des idées 
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 Trouillot, Silencing the Past…, p. 73. 
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 Trouillot, Silencing the Past…, p. 73. 
15
 Laurent Dubois, Avengers of the New World the Story of the Haitian Revolution, Cambridge, 
Massachusetts/ London, England, The Belknap press of Harvard University Press, 2005, p. 103. 
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abolitionnistes et des idées de liberté promues par la Révolution française dans la société 
esclave. Pour Trouillot, l’accent mis par les contemporains sur des causes extérieures à la 
colonie contribue à démontrer qu’ils nient la possibilité d’une révolution organisée par les 
esclaves. Pour Dubois, au contraire, les écrivains qui mettent l’accent sur la transmission 
de ces mêmes idées chez les esclaves illustrent qu’ils reconnaissent la capacité de ces 
derniers de penser et agir comme des hommes :  
 There was a long-lived chorus of writers who blamed the revolt on the spread of 
egalitarian ideals within Saint-Domingue, as if these ideals all by themselves had the 
power to set the colony on fire. (…) Those who made such claims implicitly viewed the 
slaves as capable of interpreting and transforming Enlightenment ideals, and of applying 
them to their own ends
16
.  
Au-delà de la période où les sources sont produites, Trouillot remarque trois moments où 
le processus de création de récits historiques risque de produire des silences : « Silences 
enter the process of historical production (at) the moment of fact assembly (the making of 
archives); the moment of fact retrieval (the making of narratives); and the moment of 
retrospective significance (the making of history in the final instance) »
17
. 
L’historiographie de la Révolution haïtienne souffre donc de ce que Trouillot nomme des 
formules d’effacement  et des formules de banalisation. C'est-à-dire que la Révolution 
haïtienne est omise des livres d’histoire générale sur les Amériques et l’Occident, ou, 
lorsqu’elle est mentionnée, elle est présentée sans que son importance soit reconnue.  
Dans les mots de Robin Blackburn :  
Haitian historian Michel-Rolph Trouillot has argued that the events leading to the 
foundation of Haiti have suffered from either "erasure" or "banalisation" in general 
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 Dubois, Avengers…,p. 103-104. 
17
 Trouillot, Silencing the Past…, p. 26. 
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histories of the Americas and the West because they were seen as lacking sufficient 
coherence and meaning. They were only a confused disorder that did not rise to the level 
of a national or social revolution
18
. 
David Geggus souligne qu’encore aujourd’hui, malgré la grande quantité d’études parues 
sur la révolution dans les dernières années, peu de recherches primaires ont été réalisées 
dans les sources : « One of the greatest servile rebellions in world history, the Haitian 
revolution has been the subject of a great deal of writing and controversy but relatively 
little archival research »
19
.  Dans son ouvrage, Geggus consacre tout un chapitre aux 
sources sous-exploitées qui se trouvent en France, aux États-Unis et en Amérique latine. 
Bien que Geggus ne propose pas d’explication au manque de recherche en archive, la 
sous-utilisation des sources donne du crédit à l’affirmation de Trouillot qui constate que 
le moment de la récupération des faits pour construire les récits risque de produire des 
silences. 
3.2 Historiographie récente 
La Révolution haïtienne, un événement incontournable 
 
 Tel que nous avons pu le voir au chapitre précédent, la Révolution haïtienne a eu 
un impact considérable sur l’histoire de l’esclavage et sur celle du monde atlantique. Les 
nations les plus puissantes du monde occidental ont été profondément ébranlées par les 
événements et la révolution est essentielle pour comprendre le mouvement des Lumières. 
La France perd sa colonie la plus profitable et, selon Alyssa Goldstein Sepinwall, cet 
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 Robin Blackburn, « Haiti, Slavery, and the Age of the Democratic Revolution», The William and Mary 
Quarterly, vol. 63, 4 (Octobre 2006), p. 644. 
19
David P. Geggus, Haitian Revolutionary Studies, Bloomington/ Indianapolis, Indiana University Press, 
2002, p. 43. 
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échec : « signaled the end of French imperial grandeur »
20. L’incapacité de Bonaparte à 
reconquérir la colonie française mène à la vente de la Louisiane aux États-Unis, ce qui 
permet l’expansion vers l’ouest des Américains. Aux États-Unis, la révolution amène une 
vague de réfugiés, provoque des tensions dans le monde politique et pousse les États-
Unis vers une position isolationniste sur la scène mondiale
21
.  Le succès des anciens 
esclaves provoque la peur chez les propriétaires du Sud et Blackburn va jusqu’à affirmer 
que la révolution qui s’achève en 1804 a joué un rôle dans la guerre de Sécession qui 
déchire la nation près de soixante plus tard : « The relationship of social forces in the 
antebellum United States did not favour a slave uprising, but - partly thanks to Haiti - the 
idea of a revolutionary overturning of the slave order was nevertheless abroad and itself 
became an element of the political drama that led to the civil war »
22
.  
Depuis peu, certains chercheurs avancent l’idée que la Révolution haïtienne est 
une composante importante du mouvement des Lumières. Laurent Dubois, dans une 
étude sur l’histoire intellectuelle des esclaves de la fin du XVIIIe siècle, suggère que 
l’histoire des Lumières est incomplète tant que l'on n’élargit pas la sphère de débat pour y 
inclure les colonies, où apparait un discours critique au colonialisme européen :  
Here I argue that scholars of the Enlightenment should consider taking another step in 
expanding their understanding of the diversity of the thought of this period
23.(…)  
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 Alyssa Goldstein Sepinwall, «The Specter of Saint-Domingue: American and French Reactions to the 
Haitian Revolution», dans David P. Geggus et Norman Fiering, ed. The World of the Haitian Revolution, 
Bloomington/ Indianapolis, Indiana University Press, 2009, p. 317. 
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 Simon Newman, « American Political Culture and the French and Haitian Revolutions: Nathaniel 
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Revolution in the Atlantic World, University of South Carolina Press, 2001, p. 74-78-80-84. 
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 Blackburn. The American Crucible...,p. 248. 
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Caribbean political culture was as much a part of the formation of what we consider 
republican political culture as it was an inheritor of it. Insurgents in the Caribbean, in 
effect, generated new strands of discourse that were, like all discourse, both embedded 
and in tension with the web from which they emerged
24
. 
 Selon Susan Buck-Morss, l’étude des colonies et de la Révolution haïtienne est 
nécessaire pour comprendre la Révolution française et ses conséquences :  
En nous accommodant des différents récits historiques qui relèguent les événements des 
colonies aux marges de l’histoire européenne, nous nous sommes gravement laissé 
fourvoyer. L’expérience de Saint-Domingue est aujourd’hui essentielle à toute tentative 
d’interprétation de la Révolution française et de ses suites; c’est dans cette perspective 
que nous devons envisager les faits
25
. 
Nick Nesbitt et Franklin Knight soulignent que l’abolition de l’esclavage et la création de 
l’État haïtien représentent la réalisation de promesses des Lumières, qui n’avaient pas été 
accomplies par les Révolutions américaine et française. Knight remarque que la 
Révolution haïtienne offre le meilleur exemple de transformation de l’ordre social, 
économique et politique du monde moderne : « The Haitian Revolution represents the 
most thorough case study of revolutionary change anywhere in the history of the modern 
world »
26
. Nesbitt argue que la création d’une conception des droits de l’homme, non 
qualifiée par la propriété ni par la race, naît dans les cendres de Saint-Domingue.  
This attempt to ground a society not upon economic freedom or representative 
democracy, but instead upon the most basic universal human rights, was first 
articulated two hundred years ago in the Haitian Revolution. The events in Saint-
Domingue brought to fruition the unfulfilled promise of the French Revolution to 
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 Laurent Dubois, An Enslaved Enlightenment..., p. 10. 
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found a state in which positive rights applied equally to all citizens, without 
exception. It marked true progress in human existence
27
. 
 Aujourd’hui, il semble donc évident que la Révolution haïtienne soit un élément 
incontournable de l’histoire des puissances occidentales et du mouvement des Lumières. 
3.3 La Révolution haïtienne à l’avant-plan 
 
L’ouvrage de Trouillot qui met en lumière le silence qui entoure la Révolution 
haïtienne est paru en 1995. Alyssa Goldstein Sepinwall constate que depuis ce moment, 
la Révolution haïtienne a cessé d’être ignorée par les chercheurs : « In the seventeen 
years since Trouillot published this essay, the field of Haitian revolutionary studies has 
changed considerably. For one thing, it is no longer true that Western scholars ignore the 
Haitian Revolution »
28
. L’historienne remarque que dans le monde anglophone, les cours 
de niveau universitaire sur la Révolution française incluent régulièrement les événements 
de Saint-Domingue, et que, dans les vingt dernières années, de nombreuses études sont 
parues sur le sujet : « The last two decades have witnessed an explosion of Anglophone 
scholarship on Haiti »
29
. Elle souligne aussi que l’histoire d’Haïti est de plus en plus 
considérée comme étant partie intégrante de l’histoire française et remarque  qu’il n’y a 
plus de clivage entre les chercheurs haïtiens et étrangers : « No longer is there a chasm 
between sympathetic readings of the event by Haitian scholars and hostile interpretations 
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by foreigners »
30
.  Comment expliquer la soudaine apparition de la Révolution haïtienne 
dans le discours historiographique? 
Depuis les années soixante, dans le contexte de la décolonisation et la période de 
conquête des droits civiques aux États-Unis, les questions raciales suscitent davantage 
d’intérêt. Dans les dernières décennies, il y a une augmentation de la recherche sur les 
débats touchant à l’immigration et ses impacts sur les sociétés d’origine et d’accueil. De 
nombreux chercheurs s’intéressent maintenant aux questions raciales et travaillent à faire 
une histoire plus large du monde atlantique : « Still, the scholarly study of the effects of 
the Haitian revolution (...) has now become a mature field-encouraged not only by the 
modern interest in race but also by the current vogue for Atlantic world scholarship »
31
. 
On assiste aussi au développement des études sur des sujets d’étude traditionnellement 
ignorés de l’historiographie comme les femmes, les minorités et les populations 
asservies. Goldstein Sepinwall remarque que jusqu’à récemment, l’historiographie de la 
période coloniale française portait principalement sur l’histoire des Blancs établis à Haïti, 
mais que le champ d’études s’est peu à peu élargi pour inclure l’histoire des Africains et 
Créoles de couleurs. « Recent scholarship has sought to illuminate the lives of all 
portions of society in colonial Saint-Domingue »
32
.  
Dans les vingt-cinq dernières années, Haïti s’est retrouvée à maintes reprises au-
devant de l’actualité ce qui contribue probablement à soulever l’intérêt des chercheurs. 
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31
 Goldstein Sepinwall, « The Specter of Saint-Domingue... », p. 322. 
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Haïti fait souvent les manchettes pour ses difficultés, que ce soit des spectaculaires coups 
d’État,  l’ingérence des États-Unis ou le tremblement de terre de 2010. Le spectre de la 
Révolution haïtienne refait même surface en 2003 lorsque Jean-Bertrand Aristide réclame  
un remboursement à la France pour les réparations qu’Haïti avait du payer en 
compensation pour la perte de propriété humaine et matérielle des colons. 
Le monde de l’histoire est choqué lorsque la célébration des deux cents ans de la 
Révolution française ignore complètement Haïti. À l’instar de Louis Sala-Molins33 qui 
proteste véhément contre l’intronisation de Condorcet au panthéon, pour son rôle dans le 
mouvement des Lumières,  de nombreux chercheurs s’intéressent à la contradiction entre 
le développement parallèle du mouvement des Lumières et de la colonisation. Cette 
contradiction n’est nulle part mieux mise en évidence que dans le combat des 
Dominguois pour être considérés comme des hommes et des femmes. Lorsqu’en 1998 la 
France fête les cent cinquante ans de l’abolition de l’esclavage, un comité international de 
chercheurs se réunit en table ronde afin de « rappeler, alors que la France célébrait en 
1998 à grand renfort de manifestations le 150e anniversaire de l'abolition de l'esclavage 
dans les colonies françaises, qu'Haïti fut sans conteste le détonateur de la longue chaîne 
des abolitions»
34
.  
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Cette présence régulière d’Haïti dans l’actualité permet de montrer l’extrême 
impécuniosité du pays, qui a la malheureuse distinction d’être le pays le plus pauvre de 
l’hémisphère occidental. La recherche d’explication à cette pauvreté chronique conduit 
certains chercheurs à étudier la révolution, car ils voient un lien entre la condition 
économique difficile d’Haïti et la révolution. La dévastation du territoire provoquée par 
des années de guerre civile, le  refus tenace des anciens esclaves de cultiver suivant le 
modèle économique de plantations
35
, la militarisation de la société au profit des élites et 
la marginalisation de la paysannerie amorcée dès le début du XIX
e
 siècle
36
 et l’absence 
de reconnaissance diplomatique pendant plus de vingt après l’accession à l’indépendance 
d’Haïti37 sont avancés comme facteurs explicatifs à la décroissance économique qui 
afflige le pays depuis son éclatante victoire en 1804. Étant donné la condition actuelle 
d’Haïti, certains historiens cherchent à défendre son bilan et démontrer que, malgré les 
difficultés subséquentes, la Révolution haïtienne a été un succès. Cela est notamment le 
cas de Nesbitt qui affirme: « No country has ever remained more faithful in its awareness 
and actual constitution to the image of its revolutionary founding and the potential 
freedom of all humans »
38
. 
La mondialisation des communications, rendue possible grâce à l’apparition de 
l’internet, permet le développement d’une proximité et d’une curiosité envers l’autre. La 
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facilité d’avoir accès à des informations internationales et à entendre des idées en marge 
de l’opinion publique contribuent à développer les curiosités et à pousser les chercheurs à 
faire des études qui transcendent les barrières nationales.  
Une des difficultés pour les chercheurs s’intéressant à la Révolution haïtienne a 
longtemps été le manque de données. Cette lacune a contribué à freiner les chercheurs 
intéressés par l’histoire d’Haïti.  Heureusement, ce manque commence à être comblé.  À 
partir de la fin des années 1970, l’UNESCO39 participe au projet de rédaction d’une 
Histoire générale de l’Afrique40 qui permet le développement de l’historiographie 
africaine, et la mise en valeur de divers type de sources, comme l’art et la tradition 
orale
41
. Par exemple, Deborah Jenson étudie la poésie haïtienne et Christina Mobley 
travaille sur les chansons vaudou.  
Un second projet de l’UNESCO participe de façon importante à combler le 
manque de donnée. Le projet Route de l’esclave, une vaste entreprise visant à « 
contribuer à une meilleure compréhension de ses causes et des modalités d’opération 
ainsi que des enjeux et des conséquences de l’esclavage dans le monde »42. Ce projet 
facilite l’étude de l’esclavage en soutenant un réseau d’institutions et d’individus engagés 
dans la recherche scientifique sur la traite transatlantique d’esclaves. Depuis les années 
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1990, David Eltis, soutenu par diverses institutions et en collaboration avec de nombreux 
chercheurs, travaille à créer une base de données multi source sur les voyages 
d’esclaves à travers l’Atlantique43. Grâce à l’internet, les données du projet Route de 
l’esclave sont facilement accessibles aux chercheurs intéressés par l’esclavage. 
3.4 Conclusion 
 
Il n’y a pas de consensus chez les auteurs à savoir si la Révolution a été effacée ou 
non du discours historique. Certains auteurs appuient l’argument de Trouillot et 
produisent des études visant à pallier cette lacune. C’est notamment le cas de Goldstein 
Sepinwall et Nesbitt
44
. Les historiens en désaccord avec Trouillot remarquent certaines 
inconsistances  à sa thèse. Selon Girard et Jenson, Trouillot met trop l’accent sur la 
dominance des Français dans le processus de création de traces qui précède la création 
d’archives. Sans nier la présence d’inégalités dans ce processus, Girard et Jenson 
remarquent que les chefs militaires luttant pour l’émancipation à Saint-Domingue ont 
consciemment participé au processus de création de sources et qu’il existe de nombreux 
écrits créés par des participants non blancs à la révolution.   
La présence de nombreuses sources, recensées par David Geggus
45
, ayant reçu 
très peu d’attention jusqu'à présent, donne du crédit à l’idée de Trouillot qui soutient que 
la révolution continue d’être ignorée au moment de la récupération des faits,  moment qui 
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détermine la construction des récits historiques. Il est certainement possible d’expliquer 
la sous utilisation d’un grand nombre de documents d’archives par la difficulté d’y avoir 
accès, cependant, le fait qu’une large part des ouvrages dédiés à la Révolution haïtienne 
dans les deux cents ans suivant son achèvement aient ignoré tant de documents 
d’archives semble démontrer un parti pris au niveau du choix des sources.   
 
Dubois oppose la tentative des élites blanches de restreindre la circulation des 
idées d’égalité et d’abolition dans la colonie à l’argument de Trouillot qui estime que la 
révolution était impensable pour les administrateurs coloniaux. Dubois va peut-être trop 
loin en affirmant que les coloniaux, qui voient la diffusion des idées révolutionnaires 
chez les esclaves comme la cause principale de la révolution, reconnaissent implicitement 
la capacité des esclaves à comprendre et s’approprier les idées des Lumières. Les 
administrateurs coloniaux, qui considèrent seulement des causes extérieures à la volonté 
des esclaves pour expliquer la révolution me porte à pencher du côté de Trouillot, qui 
croit que pour eux, l’agentivité de leurs esclaves était impensable.  Les propriétaires 
d’esclaves étaient certainement effrayés par la possibilité d’une contagion des idées 
révolutionnaires. Mais à mon avis, cela ne démontre pas qu’ils envisagent l’agentivité de 
leurs esclaves. Le besoin de limiter la circulation de l’information ne veut pas 
nécessairement dire qu’ils croient que la révolution est « pensable ». Le déni de 
l’immoralité de l’esclavage était la norme dans le monde colonial où le racisme 
demeurait très présent; les propriétaires justifiaient l’esclavage de diverses manières et 
ignoraient régulièrement les instances de résistance. La philosophie républicaine et 
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libérale prédominante au XIX
e
 siècle considère que l’homme mérite sa condition 
d’esclave s’il ne résiste pas; c'est-à-dire, s’il n’est pas prêt à mourir pour obtenir sa 
liberté
46. Malgré l’omniprésence de diverses formes d’opposition à l’esclavage,  comme 
le refus de travailler, le sabotage des outils de travail, l’infanticide et le suicide, les 
propriétaires d’esclaves ne reconnaissaient pas la résistance de leurs prisonniers :« If the 
specific strategies varied, all united in denying that slaves were agents of resistance». Le 
déni de la résistance qui se produit sous leurs yeux,  combiné à la tendance à accuser des 
forces extérieures « French revolutionaries, northern abolitionists, free blacks, 
providential retribution, anyone but slaves themselves »
47,  pour l’agitation 
révolutionnaire démontre qu’une révolution organisée par les esclaves était bien 
impensable pour les Européens.  
 
Malgré les arguments convaincants de Dubois et consorts, la mise en perspective 
de l’importance de la Révolution haïtienne pour l’histoire de l’esclavage, des Lumières et 
du monde atlantique avec l’attention qu’elle a reçue dans l’historiographie jusqu’à la fin 
des années 1990, il est aisé de croire qu’elle ait été en quelque sorte effacée du discours 
historique. Heureusement, cette situation évolue grâce à la mondialisation des moyens de 
communication et à l’intérêt des historiens pour une histoire transnationale. Aussi, 
l’augmentation des études portant sur les révolutionnaires ne faisant pas partie de l’élite 
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et le développement de la recherche dans des sources non traditionnelles, permettent 
d’espérer que d’autres études permettant de mieux comprendre les idéologies politiques 
qui façonnent la pensée des  esclaves de Saint-Domingue paraîtront dans le futur. 
 
 
Conclusion 
 
La Révolution haïtienne a été, jusqu’à récemment, oubliée par l’historiographie 
occidentale. L’émergence de l’histoire postcoloniale et transnationale ainsi que la 
réaction des historiens à son absence des commémorations du bicentenaire de la 
Révolution française ont provoqué un accroissement de l’intérêt pour l’histoire d’Haïti 
dans les vingt dernières années. Devant le foisonnement de nouvelles recherches sur la 
Révolution haïtienne, l’objectif de ce mémoire est de faire une synthèse des études 
récentes, de cibler certains thèmes qui émergent comme centraux et de présenter les 
positions de différents chercheurs par rapport à ces thème. 
Le premier thème abordé dans ce mémoire est le moment fondateur de la 
Révolution haïtienne. De nombreux historiens cherchent à comprendre pourquoi et à quel 
moment la révolte devient une véritable révolution, axée sur la transformation de l’ordre 
politique, économique et social de la colonie française. Les chercheurs Dubois et Fick 
mettent l’accent sur les intentions des rebelles et affirment que la rébellion est 
révolutionnaire dès les premiers soulèvements. Pour ces auteurs, les esclaves font preuve 
d’une grande agentivité et jouent un rôle majeur dans l’abolition de l’esclavage de 1794. 
À l’opposé, Marques et Popkin croient que la révolte ne peut être vue comme 
révolutionnaire qu’à partir du moment où l’esclavage est aboli. Ils avancent plutôt des 
facteurs externes à la colonie pour expliquer l’abolition de l’esclavage. Ils reconnaissent 
moins d’agentivité aux esclaves, qui auraient obtenu la fin de l’esclavage sans vraiment 
l’avoir cherché. Entre ces positions se trouvent Geggus et Blackburn qui mettent en 
lumière le rôle des circonstances externes comme les guerres françaises et les besoins 
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stratégiques de la République, sans toutefois minimiser l’action des esclaves, essentielle à 
l’abolition de l’esclavage. 
La deuxième question étudiée est celle de l’impact de la Révolution haïtienne sur 
l’histoire de l’esclavage dans le monde atlantique. Les chercheurs travaillant sur l’impact 
symbolique, très difficile à évaluer concrètement, démontrent que la Révolution haïtienne 
a eu un impact mitigé. La création de l’État haïtien, et le succès éclatant des Noirs de 
Saint-Domingue contre les plus grandes puissances européennes inspirent une solidarité 
africaine et afro-américaine qui n’avait pas été observée avant et donne une image 
positive des Noirs et de leurs capacités. Néanmoins, la violence des événements contribue 
à ternir cette image. Blackburn remarque que l’impact symbolique le plus positif, est 
l’apparition de la possibilité d’imaginer un futur sans esclavagisme. Malheureusement, 
cette possibilité effraie les régimes esclavagistes qui durcissent leur système de 
coercition. La révolution provoque certaines transformations législatives dans les pays 
esclavagistes. La traite d’esclaves est interdite aux États-Unis et en Angleterre, cependant 
Engermen souligne que le lien entre l’interdiction de la traite et l’abolition de l’esclavage 
est ténu. L’État haïtien contribue à faire démarrer les processus d’abolition en Amérique 
latine. L’impact économique est beaucoup plus négatif, la vente de la Louisiane aux 
États-Unis et fin de la productivité de la «Perle des Antilles» favorisent le développement 
de l’esclavagisme. 
Le troisième thème de ce mémoire est la place de la Révolution haïtienne dans 
l’historiographie du monde occidental. Michel-Rolph Trouillot soutient que la révolution 
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a été réduite au silence
1
 dans l’historiographie. Selon Trouillot différentes causes 
expliquent cette négligence; la révolution était impensable pour les contemporains, les 
Blancs dominaient le processus de création de sources et les actes de résistance ont été 
banalisés. Bien que certains arguments de Trouillot soient sérieusement remis en question 
- par exemple Jenson et Girard démontrent que les Blancs n’avaient pas le monopole de 
la création de sources écrites - le manque d’études portant sur la Révolution haïtienne 
avant les années 1990 et la sous-utilisation d’une quantité non négligeable de sources 
semblent lui donner raison. Grâce à la mondialisation des moyens de communication, 
l’intérêt grandissant pour les recherches sur les hommes et femmes ne faisant pas partie 
de l’élite et l’exploitation de sources non traditionnelles, l’histoire de la Révolution 
haïtienne reprend aujourd’hui la place qui lui est due dans l’historiographie du monde 
occidental.   
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